
M. DALADIER A DÉFINITIVEMENT ACCEPTÉ

LA MISSION DE FORMER LE CABINET

Par une lettre à M. Léon Blum, où il lui fait une offre
formelle, le président du parti radical a immédiatement
posé la question de la participation socialiste.
La réponse des S. F. L 0. doit être donnée aujourd'hui

M. Daladier a rendu visite suc-
cessivement à MM. Paul Dou-

mer, Fernand Bouisson et Aris-
tide Briand, déposé sa carte à la
clinique où M. Raymond Poin-
caré est soigné, reçu MM. Mau-
rice Sarraut, Guy La Chambre,
Lautier, Montigny, Julien Du-
rand, Pierre Laval, Coponat,
André Marie, et prié MM. Her-
riot, Steeg et Chautemps, qui
sont restés à Reims, de bien
vouloir venir conférer avec toi.

M. Daladier entouré par les journalistes à sa sortie do l'Elysée

entre radicaux et socialistes en' vue
de la formation d'un ministère
d'union des gauches.

M. Daladier, après avoir fait con-
naître au Président de la République
qu'il «acceptait la mission de former
le cabinet, a écrit renouvelant le
geste de M. Herriot en 1924 au
leader du parti socialiste, M. Léon

Blum, pour le-prier de demander au
groupe des élus S. F. I. 0. de lui
accorder sa collaboration confiante
et résolue ».

Tout est,suspendu, par ailleurs,
jusqu'au moment où les socialistes
auront répondu à l'offre du. président
.du parti valoisien.

M. Daladier, mandaté par son parti,
soutenu par tous ses amis, a le' vif
désir de mettre sur pied une eatabi-
nâison où n'entreraient que les re-
présentants "des seuls groupes de
gauche. Avant de solliciter les répu-
blicains socialistes, les socialistes
français et aussi peut-être la gauche
radicale et les indépendants de gau-
che, il lui faut. savoir s'il, peut ou
non compter sur le concours des

La question de la participation so-
cialiste est posée. Il appartient aux
intéressées de se prononcer.

S'il faut en croire certains socia-
listes eur-mêmes, le résultat final ne
pant faire aucun doute. Ce sera le
reftfS. Mais comment arriver ii lo
formuler ?

Le signifier brutalement ? Cela
peut être impolitique. Passer la res-

M. Daladier arrive à l'Elyséo

ponsabilité au conaeil national ?
C'est un organisme difficile et long
à mouvoir pour l'instant. Pourquoi
ne pas « causer » NI. Daladter?
On lui demanderait des précisions
sur son offre de collaboration.

11 Sur le programme esquissé dans
la lettre et que le parti estime insuf-
fisant.

Que pense ce propos M. Daladier,
de l'application des assurances so-
ciales au 5 février 1930. mème sans
rectificatif, et d'un crédit spécial de
500 millinns pour parer aux insuf-
fisances des cotisations? Que pense-
t-il d'une réduction d'un milliard sur
les dépenses de la guerre et de la
manne ? Que pense-t-jil d'un mo-
nopole de l'importation du blé et de
la création d'un office national dublé

Sur l'a! tribu! ion (les porte-
feuilles, quantité et qualité, car la
lettre, à cet égard, ne dit rien.

Mais tout cela, en vérité, ne serait
qu'un prétexte. Quelques membres
du parti socialiste feraient tous leurs
ef'nrts pour arriver il faire compren-
dre à M. Daladier que, la participa-
tion socialiste n'étant pas possible,
une combinaison plus spécifiquement
radicale' devant être très dirticile à
constituer, et encore plus à faire
vivre, il aurait peut-être intérêt, lui
Daladier, à passer la main à M. Paul-
Boneour pour une combinaison qui
répandrait au tlé-ùi ûp< partis de
gauche » et où, d'ailleurs, il occupe-
rait un « levier de commande ».

Tout ce qui précède revient à dire
que les socialistes restent fidèles aux
règles légales de leur parti pas de
participation, mais prise de posses-

radicale, les leviers de commande »u'étant pas réservés à ces derniers.
Cependant, il se pourrait que le

groupe socialiste appelé a se pro-
noncer sur la participation la votât
ïi une petite majorité. Dans ce cas,
on irait en appel, c'est-à-dire devant
le conseil national qui serait convo-
que pour mardi, et celui-ci maintien-

(irait, sûrement en vigueur, nous
a-t-on affirmé, les résolutions des
congrès précédents.

Après avoir pris connaissance de
la lettre de M. Daladier, les socialis-
tes ont délibéré et rien de positif
n'est sorti de ces délibérations si ce
n'est l'audition de M. Daladi'er qui
sera peut-être suivie de plusieurs
autres.

M. Daladier, que les difficultés
n'effraient point et qui. au surplus,
s'attendait à être convoqué, s'est
rendu dans la soirée devant la délé-
gation exécutive du groupe S. F. I. 0.
De nombreuses questions lui ont été
posées. Elles ont porté, tout d'abord,
sur le nombre et la qualité des por-
tefeuilles qui seraient réservés aux
représentants du groupe S. F. I. 0.

Si> nous sommes bien informés, la
combinaison envisagée par M. Data-
dier réunirait autant de députés
membres du parti radical que de
députés membres du parti socialiste,
quatre et quatre. Trois portefeuilles
seraient réservés à des sénateurs.Les
trois autres iraient, aux représen-
tants des autres groupes de gauche
qui, le cas échéant, seraient appelés
à participer. Voilà pour le nombeet
Quant, à la qualité, «'est. plus délicat:
les socialistes pourraient avoir les
Finances, les. Affaires étrangères et
deux autres, sur io choix desquels il
faudrait encore discuter. De nom-
breux députés, mis au courant, n'hé-
sitaient pas, dans ce cas.attribuer
le portefeuille des Finances à M.
Léon Blum et celui des Affaires
étrangères à M. Paul-Boncour.L'In-
térieur et la Guerre reviendraient
aux radicaux. Ainsi, quatre « leviers
de commande » seraient déjà attri-
bués, sinon à des personnes, du
moins à des partis.

M. Daladier, avant de se rendre de-
vant tes socialistes, ses collaborateurs
éventuels, a eu avec des députés et
sénateurs radicaux de nombreux en-
tretiens. Il a fait savoir à MM. Her-
riot, Chautemps et Steeg, encore re-
tenus à Reims, qu'il serait'heureux
de pouvoir causer avec eux ce ma-
tain. Les trois personnalités seront
exactes au rendez-vous.

M. Daladier a eu avec M. Briand
une nouvelle conversation. Comme la
veille, il a été probablementquestion
du maintien éventuel de M. Briand
au Quai d'Orsay. Comme la veille, le
président du Conseil démissionnaire
a dû réserver toute réponse jusqu'au
moment où il serait possible à M. Da-
ladipr de dire sur quelle majorité il
comptait s'appuyer. Ce sont là de
notre part d'ailleurs de pures sup-
positions. Officiellement, Daladier,
se serait rendu auprès de M. Briand
pour obtenir des renseignements sur
certaines questions de politique ex-
téri2ure afin de pouvoir mener plus
facilement ses pourparlers.

Somme toute. depuis que M. Dou-
niorgufl a décidé de faire appel à
M Daladier, le problème n'a pas
varié.

La crise évoluera vers son dénoue-
ment à partir du moment où l'on
sera fixé officiellement et définitive-
ment sur l'attitude du parti soci'a-'
liste. Pour l'instant, on fait de là
diplomatie, on ruse. Tout de même

il convient de se demander ce qui
se passerait si, contre toute attente,
les socialistes acceptaient les offres
« retouchées » de NI. Daladier.
Socialistes et radicaux étant d'ac-
cord,, il faudrait à ceux-ci obtenir le
concours des voisins et pousser au
moins jusqu'à la gauche radicale.
Comme nous l'avons déjà écrit, l'ac-
cord serait difficile à réaliser sur le
progr:amme, à moins que les socia-
listes acceptent quelques conces-

Si les .groupes voisins refusaient,
radicaux et socialistes ne pourraient
raltier plus de 235 à 245 voix. Dans
le cas \l'une collaboration de la gau-
che radicale, le cabinet obtiendrait
peut-être 285 290 voix. Ce neserait pas suffisant pour durer dans
l'hypothèse d'une majorité suffisante
le premier jour en raison des absten-
tions qui ne manqueraient pas. de
se produire.

Pour que M. Daladier soit le suc-
cesseur de M. Briand, il ne reste plus
qu'une hypothèse à envisager c'est
la mise sur pied d'une autre combi-
naison après le refus des socialistes.
Nous n'en sommes pas encore là.
Pour l'instant, ttrçit dépend de la par-
ticipation socialiste. Attendons la dé-'
cision de M. Léon Blum et de ses
troupes.

Charles MORICE

LA JOURNÉE
DE M. DALADIER

Le retour à Paris
Parti de Reims hier matin par le

train de 7 h. 40, M. Daladier, à son
arrivée à la gare de l'Est, s'est fait
conduire au domicile de son beau-
père,' 32. avenue des Champs-Ely-
sées, où il a reçu la visite de
M. Maurice Sarraut.

Le président du parti radica' s'est
entretenu ensuitn avec MM. Guy
La Chambre, Eugène Lautier, Monti-
gny et Pierre Laval. Il n'a pu join-
dre M. Bienvenu- Martin qui est parti
pour l'Yonne.

L'acceptation
M. Daladier est arrivé à l'Elysée

à 14 h. 55. Il en est reparti -une heure
après pour se rendre à la présidenre
du Sénat et à la présidence de la
Chambre des députés.

Je viens, a-t-il déclaré à sa sortie,
de faire connaître au Président de la
République que j'acceptais d'essayer de
constituer le cabinet. Je vais me rendre
auprès de MM. Doumer et Bouisson Je
continuerai ensuite à m'entretenir de la
situation avec mes amis et, conformé-
ment aux décisions prises à Reims, je
vata offrir au parti socialiste de partici-
per, au pouvoir sous la tnrme d'une
collaboration effective au gouvernement..

C'est sans me presser, et avec le plus
grand calme, que je, vais poursuivre mes
consultations et, demain matin à 11. heu-
res. je reviendrai mettre M DnumerRue
au courant de mes démarches.

Voici, d'ailleurs, le communiqué
officiel qui, 'la suite de cette visite.
a été remis par la présidence de la
République

Le Président de la République a reçu
cet après-midi, 15 heures,-M. Daladier,
qui lui a fait connaître -qu'il acceptait
la mission de formel' le nouveau cahnet

(La suite la deuxième page,")

La Tchècoslovaquie 1

procède aujourd'hui

On prévoit un affaiblissement
des groupes communiste et
populiste au bénéfice des socia-
listes dont le chef, M. Edouard
Benès, verrait sa position sensi-

blement fortifiée

La Tchécoslovaquie,procède aujour-
d'hui à des élections générales. Il y a
un mois, en effet, le cabinet de coalition
qui était au pouvoir, à Prajçue. depuis
le 12 octobre 1926. a brusquement pré-
sente sa démission, prononcé la dissolu-
tion de la Chambre et fixé au 27 octobre
p renonvell ment de cetl»

Rien n'avait fait prévoir ce geste et il
ne fut pas sans causer à l'étranger une
certaine surprise. A la vérité, bien qu'il
fût soutenu par trois groupes de partis

groupe libéral et agrarien aveo 71
mandats, groupe populiste catholique
avec 54, et en Un groupe des partis alle-
mands loyalistes, qui ont été très habi-
lement jfisociés à la direction des affai-
res avec 29 la gouvernement tchéco-
elocaque ne disposait en fait, la
Chambre, que de loi voix sur. 300.

La Tchécoslovaquie a peau être un
pays où les ministères no sont pas
exposés à des volte-face parlemen-
taires analogues à celle dont vient d'être
victime te cabinet Briand. c'est la. une
majorité un peu maigre. Or. elle était
vraisemblablement à la veille do 6'effri-
ter par suite de divergences de vues
entre populistes et agrariens. Le prési-
dent du Conseil, M. Uderzal, n'a pas
attendu que cette éventualité se pro-
juise il a remis au président Nasaryk'
la démission du gouvernement.

Certains prétendent que ses collègues
et' lui ont d'autant moins hésité à pro-
vcquer de nouvelles élections que deux
îu moins des partis constitutifs de la
coalition gouvernementale les agra-
riens et les catholiques jugent le
moment propice à une consultation.

Ce qui est certain, c'est qu'une sorte
de concentration s'est opérée parmi tes
partis en présence qui. de 31 en 1926,
se trouvent réduits, cette fois, à 19.
et qu'il va sans doute en résulter d'assez
importantes modifications dans la com-
position de la nouvelle Assemblée.
D'après un observateur impartial, ce
serait principalement aux dépens des

M. Benès

blocs populiste et communiste que 6'ef-
fectueraient ces changements..

Le premier de ces blocs, qui comprend
tes populistes tchèques et les populistes
slovaques, subit actuellement une double
crise, du fait de la scission dont les
ouvriers populistes tchèques ont pris
l'initiative et de la condamnation récente
pour espionnage du député Tuka, ex-
secrétaire du parti populiste slovaque.
D'où pertes probables des deux côtes.
Quant au bloc communiste, les dissen-
sions intérieures avec lesquelles il est
aux prises ne lui permettront pas de
revenir à la Chambre avec son ancien
eflectif de 41 députés.

S'il en est ainsi, la question se posera
d'une combinaison gouvernementale avec
la participation de^ socialistes et des
socialistes nationaux que le vote des
tarifs agraires protectionnistes a ,jadis
jetés danse l'opposition. Quant à M. Benès,
chef des socialistes nationaux, qui avait
dû alors renoncer it son mandat de dé-
pnté pour conserver, conformément au
désir du président bfasaryk, la direction
de la politique extérieure tchécoslovaque
qu'il assume depuis bientôt dix ans, sa
position s'en trouvera considérablement
fortifiée. Nous saurons ce soir si ces
prévisions se sont réalisées.

Albert Julliex.

La santé de M. Clemenceau

Le professeur Laubry s'est rendu
hier soir auprès de NI. Clemenceau avec
lequel il passa un quart d'heure.

Durant cet entretien, M. Clemenceau
ne s'est pas départi de sa robuste bonne
humeur. Le professeur a néanmoins
constaté que les nombreuses visites de
la journée avaient un peu fatigtté le
président.

LA CRISE MINISTÉRIELLE

U Entraide au* femmes .françaises »,
société philanthropique, qui possède,
36, avenue Victor-Hugo. i'Bonlqgne-eur-
Seine, un dispensaire et une poupon-
nière, a commémoré hier.. le tsou venir de
M. Bokanowski, qui fut son président.

Une plaque a été apposée sur celui
des pavillom qui porte le nom de l'an-
cien ministre.

La cérémonie, à. laquelle assistaient
Mhie Bokanoweki, Mmes Chalhcimcr,
Lucien Poincaré MM. Renard, préfet
de' la Seine d'Andigné, président du
conseil munieipal le général .Dubail
les représentants de MM. Painlevé. Ley-
gues et Laurent-Eynac, fut présidée par
M. Justin Godart.

Devant la plaque qui portait l'ins-
cription suivante n A la mémoire de
M. Maurice Bokanowski, ministre du
Commerce, des Postes et de l'Aéronauti-
que, tué à Toul le 2. septembre 192S
dans l'accomplissement des devoirs de sa
charge M..Hi6tin Oodart prononça un
discours très éro,u dans lequel il évoqua
la vie toute de labeur du disparu.

La cérémonie se termina par une visite
ides bâtiments de l'œuvre.

La santé de M. Poincaré
Les docteurs Marjon, Gosset et

Boidin se sont rendus hier matin
il la clinique de la rue de la Chaise.
Leurr consultation terminée, ies
médecins ont rédigé le bulletin sui-
vant

La nuit a été' bonne: l'état est tout
h fait satisfaisant» et on va commencer-aujourd'hui à.alimenjer très .légèrement
le président.

Pour ET CONTRE

Les rigueurs de notre dernier hiver
n'auront peut-être pas été inutiles. Elles
auront peut-être permis à certaines de nos
administrations de découvrir que l'hiver
pouvait être vraiment une saison assezfroide.

J'ai dû signaler, en janvier, en février
ue notre an de grâce tgzg, quand il
gelait à pierre fendre, que nos soldats,
dans beaucoup de casernes étaient positi-
vement frigorifiés. C'était pousser un peu
loin le vieux principe militaire qui veut
que les troupes soient toujours fraîches.
Les chambrées étaient glacées. Les lava-
bos étaient gelés. Dans de maigres poêles,
datant de la découverte de TAmérique, onjetait quelques pauvres kilos de charbon;
et les bronchites et les pneumonies allaient
se multipliant. Par des froids sibériens,
le règlement obligeait les chefs à ne pas
user plus de charbon que s'il avait fait
une température printanière. Réglemen-
tairement, administrativement, il ne devait
pas faire plus froid, par vingt degrés au-
dessous de zéro, que par dix degrés
au-dessus. Le froid, dans les casernes,
comme les cheveux des soldats, était taillé
à l'ordonnance. Et l'on .songeait peut-être
à flanquer quatre jours au thermomètre,
avec le motif pour insubordination auxordres des supérieurs

Eh bien l'hiver qui va venir, même
s'il fait plus froid que l'hiver dernier,
nos soldats auront moins froid. Il faut
remercier et féliciter le ministre de la
Guerre. qui a toujours eu, du. reste, le
plus grand souci de la santé de nos sol-
dats- et, qui n'a jamais craint ?de lutter,
quand il le fallait, contre les faiblesses
de sa propre administration. Le ministre
de.la Guerre: a voulu que fussent aug-
mentées; les quantités de charbon allouèes
aux troupes. Il l'a voulu et'il afsu impo-
ser sa volonté. Les chambrées,cet hiver,
ser,ont convenablement chauffées. Le
ministre est allé plus loin il a décidé
que. désormais, l'autorité' militaire pour-
rait régler te chauffage des casernes selon
la température extérieure, et non, seule-
ment, selon le règlement. On allumera le
feu quand il fera froid, même si le froid
s'avise d'apparaitre à une date non régle-
mentaire. La consigne ne sera plus de
grelotter dans les casernes. Nos soldats'
auront le droit d'avoir un peu. chaud

Ainsi, pour une fois,' une leçon n'aura
pas été perdue. Ainsi, les pénibles inci-
dents de l'hiver dernier ne se reproduiront
plus. L'hiver, cette fois, même, .s'il est
rude, ne surprendra plus. les hefs et ne
décimera point nos troupes.

Célébrons le décret du 21' octcbrc 1929
qui organisa, dans nos régiments, la
défense contre, l'hiver, cet ennemi redou-
table.

Nos soldats, s'ils doivent être aguerris,
n'ont pas besoin, pour s'aguerrir, de con-
tracter des bronchites. S'il faut, en temps
de guerre, qu'ils aillent au feu, il faut
qu'ils y aillent aussi en temps de paix
quand il gèle. Et que le feu soit un bon
feu ioyeux et clair dans un bon poêle
solide et sain. Maurice Prax

AUJOURD'HUI:

1 Une intéressante épreuve de march (esur route
ÉLIMINATOIREPARISIENNEj DU GRANDPRIX DE L'ARMISTICE

marcheurs sur un Itinéraire de 60 ti-lomètres, passant par Vitry, Juvisy, i
Corbeil, Villeneuve-Saint-Georges J

i Un sport
amusant

à Montmartre (

Le drame de la race juive
Des ghettos d'Europe

à la Terre promise
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitti par Albert LONDRES

L'HOSTILITE

DES ARABES

<?
Nous ne

céderons le

pays qu'au
prix auquel

nous l'avons

acquis, celui
du sang ».

000
Il n'est pasdéshonorant

l'avouer que l'on
se promenait, en
décembre 19i9,
dans la ville de Haifa. On était
là comme on eût. été ailleurs, et
toujours pour la même et très
excellente raison qu'il faut bien
être quelque part. Il y faisait assez
bon. La saison des pluies ne nous
dérangeait guère. Je regardais,
au loin, l'autre corne de la baie:
Saint-Jean-d'Acre. Je pensais à
Napoléon, qui n'y fut pas heu-
reux, à la mosquée bleue bâtie
en l'honneur de son échec et dont
la coupole est sans doute l'un des
plus beaux seins de l'azur orien-
tal je vivais doucement et sans
effort, quand des Arabes descen-
dirent du mont Carmel, chacun un
gourdin à la main.

A qui en voulaient-ils ?
Mon innocence en toutes choses

éclatait, ce ne pouvait donc être à
moi. Aux soldats anglais? Un n'en
voyait pas. Précédés du drapeau
du Prophète. les Arabes me dépas-
sèrent. Je les suivis. Ils s'arrê-
tèrent au bord de la mer et juste
au moment où, pour continuer leur
chemin, ils eussent dû marcher
su.' les eaux.

En rade, un bateau se balançait.
C'est à lui que les Arabes en

avaient. Brandissant leurs triques,
ils le menacèrent. Sur le bateau,
passionnément, on chantait C'était
les premiers sionistes qui arri-
vaient.

000
L( Arabes n'avaient-ils jamais

vu de juifs en Palestine? Non pas!
Le malheur des temps, en tlussie
des tsars, avait déjà poussé quel-
ques centaines de malheureux vers
cette terre illustre autant qu'incon-
nue la chose datait de 1882. Sau-
vés des pojrromes. minés par eux
et probablement écoeurés, ces Bes-
sarabiens, ces Ukrainiens remplis
de littérature biblique, prenant le
nom de Chovévé-Sion, d'Amants
de Hion, étaient venus, comme à
l'âge de l'arche d'alliance, marier
leur uouvel espoir au sol histo-
rique.
Le pays était moins généreux

que ne le disait la sainte Thora.
Il n'y coulait ni lait ni miel, et
d'eau, rien qu'un tout petit peu.
Quant aux chants qu'on y enten-
dait, ils avaient tout, le charme du
char-t des moustiques. Un amant.
un jeune amant connaît-il des obs-
tacles ? Il passe par le balcon jus-
qu'au jour où le balcon cède sous
son poids. Il en fut ainsi. Ruinés,
battus, malades, exsangues, les
Qfopvèvès traînaient, au bout de
peu de temps, leur désillusion et
leur malaria au pays que Moïse
avait lui-même cru plus généreux.

Tous y fussent morts; un ange
passa! Il laissa.tomber de l'argent,
de la quinine, et du lait et du miel

Il parla aux Turcs le langage
des carnets de chèques. Comme
l'eût fait un Etat pour une nou-
velle colonie, il envoya un rési-
dent, des administrateurs, un corps
de santft Il créa des écoles, des
hôpitaux,. Il paya les dettes. Il fit
des avances. Il dit à Israël' « Lève-
toi et marche. » Israël se leva et
marcha. Cet ange, c'était le Baron.

En Palestine, il y eut des pro-
phètes, des juges, des. vaillants,

TEïL-OR (Croquis de llouçuayrol.)

des rois il- n'y eut qu'un seul
Baron.

De même qu'uu Duce en Italie.
Le baron de Palestine est wL Ed-

mond de Rothschild. Il est le seul
individu de la terre qui possède
une colonic.

C'est d'une tout autre classe que
d'avoir une écurie de courses!

Saluons-le et revenons au cœur
du sujet.

Les Amants de Sion, les enfants
du baron, ni les uns ni les autres
n'échauffèrent lr sang des Arabes.

Certes s'il eût fallu tirer la barbe
à ces juifs, les Arabes y eussent
pris un évident plaisir. Mais cette
distraction ne s'imposait pas. Les
Arabes supportaient bien les pieux
juifs de Jérusalem, ils ne feraient
pas davantage une affaire d'Etat
de ce millier de malheureux venus
de.Bessarabie se faire bercer dans
les bras d'or d'un -NI. de Roths-
child:

Allah était au-dessus de la chose.
Alors vint la guerre Là Turquie,

gérante de, la Palestine, étant dans
un camp, l'autre camp, par la voix
de l'Intelligence Service au service

de Sa Majesté le roi d'Angleterre,
cajola les Arabes. Si la victoire
venait aux Anglais. les Anglais
constitueraient un royaume arabe,
un grand royaume beau comme la
tégende.

Vint la victoire. L'Angleterre
gonfla ses joues et souffla. Le
royaume arabe «'évanouit. Israël
prit sa place.

L'étude des textes n'a ici aucune
importance.Qu'on ait appelé Foyer
National l'installation des juifs enPalestine, cela ne change rien au
fait. FA If ''ait était celui-ci: Cette
fois les juifs débarquaient non
comme mendiants, mais comme
citoyens. Ils ne demandaient plus
l'hospitalité. ils prenaient posses-
sion d'un sol. Ils n'y seraient plus
des gens tolérés, mais des égaux.
Et Abraham rayonnai! tandis que
Mahomet se voilait la face.

Une histoire fera comprendre
cette métuinorpli'ise Klle est du
jour de t'entrée du général Allenby
à Jéru-alem. Un juif va frapper à
la porte d'un Arabe. Le juif et
l'Arabe sont deux vieux amis. Ils
doivent même beaucoup s'aimer

LE QUARTIER JUIF A HAIFA



pour s'aimer par-dessus .le temple
et la mosquée. L'Arabe ouvre au
juif.

Je maudis ton père, lui dit le
juif, je le maudis cinq fois.

Impardonnable injure dans ce
pays. L'Arabe en demeure pétrifié.Il demande

Pourquoi ? Qu'ai-je fait ?
0! mon ami, répond le juif, tu

vas comprendre. Jusqu'à ce matin,
j'étais ton esclave. Si j'avais pro-
féré hier un tel blasphème, tu
aurais fait signe à la police et la
police m'eût traîné en prison et
battu comme un chien. Hier j'étais
un chien. Aujourd'hui je suis un
homme. Je puis te dire sans rien
risquer ce que tu pouvais me dire
sans plus de risque. C'est dix-neuf
siècles d'oppression que je viens
d'exhaler dans ce cri. Je n'ai pu
le retenir. Oublie-le, pardonne-moi
et viens que je t'emhrasse.

Et le vin fort de l'indépendance
monta au cerveau des jeunes juifs.
Une période héroïque commença.
a La perspective ensoleillée de
l'honneur, de la liberté et du bon-
heur », prédite par Théodore Herzl
'Ouvrit.

On vit alors une magnifique
chose l'idéal prenant le pas sur
l'intérêt. Les juifs, les jeunes juifs
de Palestine faisaient, au milieu
des peuples, honneur à l'humanité.

Ils arrivaient le feu à l'âme. Dix
mille, vingt mille, cinquante, cent
mille. Ils étaient la dernière illus-
tration des grands mouvements
d'idées à travers l'histoire. La foi
les transportait, non dans le do-
maine divin, mais dans le domaine
terrestre. Ils venaient conquérir le
droit d'être ce qu'ils étaient. Ce fut
un beau spectacle. Des médecins,
des professeurs, des avocats, des
peintres, des poètes, s'attaquant au
pays sauvage, prirent la pioche et
prirent la pelle. S'il faut recon-
naître que les Arabes l'habitaient
depuis des siècles et encore des
siècles, il convientde publier qu'ils
n'avaient pas fait grand'chose. Ils
y étaient comme sont dans la
jungle les belles bêtes de liberté.

L'ambition dans la vie ordinaire
va généralement des travaux ma-
nuels aux travaux intellectuels.
L'ouvrier donnant à son fils une
situation libérale croitt l'avoir
poussé sur l'échelle sociale. Les
juifs nouveaux retournèrent la
pièce. Le docteur en droit devint
terrassier, l'étudiant, paysan. Ce
casseur de pierres vendait des
tableaux à Moscou. Ce gardien de
vaches était violoniste à Prague.
Ce coiffeur de Tel-Aviv plaidait
brillamment à Lwow. Cette fer-
mière chantait au Grand Théâtre
de Varsovie, et ce juif, naguère
professeur de religion à Vilna et
que voici au pied de Nazareth, est
berger! Un juif berger?

Il faut être de rudes réalistes
pour tenir dans l'idéalisme Ils
furent ces réalistes, trimant,
suant. mourant. Ces peaux blan-
ches partirent en croisade contre
le moustique, ces intellectuels
comblèrent les marais, ce biblio-
thécaire mina les rochers, ce rô-
deur de villes campa au désert de
Galilée. Où était la dune surgit la
ville. L'oranger poussa sur les ter-
res rouges. Le chardon s'envola
devant le blé. La momie de Pales-
tine peu à peu se leva 1

Les colonies, comme us appe-
laient les villages, succédaient aux
colonies. Le pays s'en couvrit. Les
noms qu'ils leur donnèrent chan-
taient l'espoir Tel Or, la colline
de la lumière; Daganiah, le blé de
Dieu; Nachlath Jacob, l'héritage
de Jacob; Miohmar Hayardcn, la
garde sur le Jourdain; Tel Chaï.
colline de la vie Mènorah, il
éclairera! On n'appela plus les
petites filles Esther, mais Carmela
(du mont Carmel), Hermona (du
mont Hermon), Jardena (du Jour-
dain), Sarona (de la plaine de
Saron), Herzlia (de Théodore
Herzl).

Ces exilés de vingt siècles qui
parlaient dix-huit langues russe,
petit-russe, polonais, roumain,
tchèque, bulgare, hongrois, alle-
mand, hollandais, espagnol, an-
glais, italien, turc, yemenite, arabe,
persan, yiddisch par esclavage et
français par élégance, tirèrent
l'hébreu du fin fond des âges et
l'installèrent dans leurs livres de
'classe et sur leurs enseignes. Mais
vous savez cela! Tous les combat-
tants ne furent pas héroïques. Il
y eut les cœurs mal accrochées, les
sang de poulet, les hommes de
peu de foi, tous les pieds mous des
grandes marches. 11 y eut les
femmes, ces femmes se trouvant
mal dès qu'on les éloigne des mar-
chandes de robes, du thé de cinq
heures et des lampadaires muni-

cipaux. Ce fut l'exode en sens con-
traire. La Terre Promise ne payait
plus.

On vit la crise à Tel-Aviv.
Lt~i Anglais étaient enchantés.

Vous n'aviez pas pensé un ins-
tant que les Anglais, ui amenant
les juifs en Palestine, eussent
voulu faire plaisir aux juifs. Les
juifs furent les pions qui leur
servirent gagner la partie. Et
la partie on remet les
pions dans la boite. L'Angleterre
sauta sur la crise de peur qu'elle
ne s'enfuit. Elle laissa, repartir
ceux qu'elle avait transportés et
ferma la porte â ceux qui "ii
venir.

C'est l'époque où les de
peu de foi crurent tout pardu. Les
esprits oublièrent resw rUM d<;
cette affaire. On parla du sionisme
comme d'une expérience curieuse
et déjà manqué". Son village
d'enfants, ses colonies commu-
nistes firent la parade sur les
tréteaux de la presse. Il s'agissait
bien de cela Le sionisme n'a
jamais été une expérience, mais
une idée.

Et cette idée était celle-ci s'il
n'est qu'un juif qui veuille vivre
en juif, ce juif se cramponîiora-t-il
au morceau de terre où il peut se
proclamer juif ?

Il s'y cramponnerait.
Contre le vœu de l'Angleterre,

contre l'indifférence des juifs mé-
diocres, l'argent arrivant de New-
York et d'ailleurs, les nouveaux
juifs, morceau par morceau, ache-
taient la Palestine. Et ils bâ-
tissaient des usines, et ils éle-
vaient des moulins, et ils plan-
taient le blé, la vigne, l'orge, le
maïs, le tabac, l'oranger, le bana-
nier, le citronnier, et par des tra-
vaux audacieux ils demandaient
au Jourdain la lumière des nuits.

Et la crise passa.
Alors l'inquiétude des Arabes

grandit.
Les petits massacres de juifs

n'intimidaient plus les juifs. Les
Arabes tuaient-ils un juif ? Les
juifs tuaient deux Arabes. Deux
juifs? Quatre Arabes. Et les An-
glais,.demanderez-vous, que fai-
saient-ils entre les deux ? Les
Anglais ? Ils avaient filé à l'an-
glaise On n'en voyait plus. C'était
un grand sujet de fierté pour eux.
La France avait besoin d'une
armée pour tenir la Syrie. Avec
six chevaux, la Palestine était à
eux.
Arabes d'un côté, cent cinquante
mille juifs de l'autre, les Arabes
ayant « fait le plein », les juifs ne
rêvant qu'à faire le leur.

Nous serons trois cent mille,
cinq cent mille, criait le juif Jabo-
tincki, le -ihef des extrémistes, du (

haut de la porte de Jaffa.
Nous ne vous laisserons pas

débarquer, répondait l'Arabe Na-
chachibi Ragheb bey Nacha-
chibi, maire de Jérusalem.

Nous régnerons, me disait en
mai 1929 Jabotinski.

Ils ne rég-aeroait pas, nraffîr-
mait, le lendemain, Nachachibi.
Nous ne leur céderons le pays
qu'au prix où nous l'avons acheté.

A quel prix, Ragheb bey ?
Au prix du sang, mon ami.

Albert LONDRES.

L'aspect de la place Dauphine
ne sera pas modifié

Nous avons signalé que M. Le Menuet,
conseiller municipal, avait posé au préfet
de la Seine une question au sujet de pro-
jets de reconstruction de certains im-
meubles de la place Dauphine, projets
qui étaient de nature à modifier l'esthé- }

tique et les perspectives de cette place.
La réponse du préfet de la Seine est

des plus rassurantes. « Aucune autorisa-
Mon- de reconstruction ou de modification
d'un quelconque des vingt immeubles de
la place Dauphine dont la moitié sont
classés comme monuments historiques
ne sera donnée sans l'acceptation préa-
lable du ministère de l'Instruction pu-
blique et des Beaux-Arts. »

Un statuaire blesse sa femme,
puis se fait justice

Un statuaire. M. Paul-Marie Leconte,
vingt-trois ans,' habitant au Raincy, 57.
allée de Gagny, avait épousé, il y quel-
ques mois, une jeune fille do dix-huit
ans, bflle Marguerite Laurent. La lune
do miel ne brilla pas longtemps dans le
nouveau ménage, et ces jours derniers
la jeune femme abandonnait le domicile
conjugal.

Ilier, vers 14 heures, comme il sortait
de chez lui, M. Leconte ee rencatfra
avec s,i femme. Une discussion écrata j
et, bientôt k bout d'arguments, le mari
tira un revolver de sa poche et, par
deux fois. le déchargea sur sa com-
pagne. Celle-ci, grièvement atteinte à
la tète, s'écroula alors, retournant son
arme .contre lui-même. le meurtrier se
logea tme baile dans la tempe. La mort
fut instantanée.

La blessée a élé transportée a l'hô-
pital Valère-Lefebvre et le corps du
meurtrier déposé à la morgue par les
soins de M. Andreani, commissaire de
police.

LA CRISE MINISTERIELLE;
SUITE DE LA PREMIERE PAGE «

DÉMARCHES
ET POURPARLERS

sidents des deux Assemblées, M. Da-
ladiar est allé déposer sa carte chez
M. Raymond Poincaré et prendre des

A 18 h. 45, le président du Parti

qu'il nosïède avenue des Champs-
Ëlyèées, chez son beau-père, M. le

M. Julien (lui l'y avait
précédé de quelques annulas, res-

sortait bientôt après en lançant aux
journalistes avec uns souriante cor-

Oh! non, ja ne sais rien. Je -suis
simplement venu voir n^on vieil ami, le¡

A 18 h. 15 arrive M. Pierre Laval.
Un moment se passe, puis M. Dala-

dier sort pour se rendre, annonce-j t-il, au Quai d'Orsay afin de s'entre-
tonir avec M. Briand.

Ensuite, «ajouta-t-il, je dois recevoir

une déiégation d'anciens combattants et
de mutilés et ce sera tout pour ce soir
plusieurs do mes amis sont encore u

'Reluis. D'ailleurs, le pense faire les cho-
1 ses sérieusement et prendre mon temps.

A 19 heures, M. Coponat. député de
l'Inde, entre chez M. Daladier, bien-
tôt suivi de M. Montigny et de M.
André Marie.

Vers 19 h. 30 arrive M. Daladier,
qui déclare qu'il vient d'avoir un
long entretien avec M. Briand.

Celui-ci, dit-il, a bien voulu me
tenir au courant do questions importan-
tes et Il m'a réservé le meilleur accueil.
J'ai reçu ensuite une délégation d'an-
ciens combattants et de mutilés de
guerre. J'ai prié MM. Herriot, Steeg,
Chautemps "et plusieurs amis de venir
me voir dès qu'ils seront à Paris. Pour
ce soir c'est fini. Demain matin entre
9 heuree et 11 heures, avant de me ren-
dre à l'Elysée, je reprendrai mes pour-
parlers avec mes ams.

DANS LES GROUPES
DE LA CHAMBRE

Les indépendants de gauche
Le groupe des Indépendants do gauche,

réuni hier à la Chambre, sous la prési-
dence de M. Alcide Delmont, s'est borné
à un échange de vues sur la situation
sans prendre de décisions. Il va suivre
de près l'évolution de la crise et atten-
dra, tout d'abord, la réponse socialiste il
l'offre de M. Daladier.
Les républicaim de gauche

Le groupe des républicains de gauche,
pour sa part, n'ayant rien à ajouter à
son ordre du jour d'hier, a toutefois
décidé que tout membre du groupe qui
serait l'objet d'une offre de portefeuille
devrait lui en référer.

M. DALADIER
ET LES SOCIALISTES

La lettre à M. Léon Blum
Conformément aux décisions du

congrès de Reims, M. Daladier a fait
au groupe socialiste S. F. I. 0. de la
Chambre une offre de participation
au pouvoir dans une lettre qu'il a
adressée à M. Léon Blum et dont
voici le texte

Mon cher président,
Invité par le Président de la Répu-

blique à constituer le nouveau gouver-
nement, je vous prie de demander au
groupe du parti socialiste de m'accorder
sa collaboration confiante et résolue.

Mon but est de former un ministère
d'action républicaine qui poursuive aveo
énergie l'organisation de la paix, l'allé-
gement de la flscalité, l'exécution rapide
de mesures propres a remédier à la
crise agricole, la réalisation des réfor-
mes sociales que préconisent les partis
démocratiques et les grandes organisa-
tions ouvrières.

Co programme de réalisations atten-
dues par la démocratie doit rallier, selon
moi, une majorité républicaine.

Dans ma pensée, la collaboration du
groupe socialiste à la réalisation de
cette œuvre commune doit être assurée
par sa participation effective aux res-
ponsabilités du gouvernement.

J'ai la conviction que, par cette offre,
j'interprète le sentiment profond du pays
républicain et son ardente volonté de
paix.

En vous priant de m'adresser le plus
tôt possible votre réponse, je vous assure,
mon cher président, de mes meilleurs
sentiments.

Signé DALADIER.

Les socialistes
demandent des précisions

Dès qu'il fut en possession de cette
lettre, M. Léon Blum 1a communiqua
d'abord à la délégation exécutive du
parti S. F. I. 0., puis aux membres
du groupe socialiste quii restaient en
permanence depuis le matin au Pa-
lais-Bourbon.

La discussion s'engagea aussitôt
sur la proposition faite par le chef
du parti radical socialiste.

Trois tendances se manifestèrent
au cours de cette délibération refus
de participation, acceptation pure et
simple, enfin acceptation avec condi-
tions.

Les partisans de cette dernière
conception firent observer que si
M. Daladier proposait au parti so-
cialiste d'assumer sa responsabilité
dans l'exercice du pouvoir, par con-
tre il ne donnait aucune précision ni
sur le nombre de portefeuilles qu'il
se proposait de lui offrir ni sur la
qualité de ces portefeuilles.

Pourtant, au cours de conversa-
tions officieuses avec M. Montigny,

député de la et ami person-'
ne! (la M. Daladier, le groupe so-
oialiste avait bien été avisé que qua-
tre portefeuilles seraient réservés à
ses membres dans la nouvelle com-
binaison et notamment les Finances
et les Aifaires étrangères. Mais cette
promesse officieuse ne fut pas con-
sidérée comme une certitude et, fi-
nalement, le groupe décida de de-
mander des précisions à nI. Dala-
dier.

A cet effet, M. Salengro, député du
Nord, proposa à ses collègues la mo-
tion suivante, qui fut votée à l'una-
nimité

n Le groupe sociali'ste donne man-
dat à sa délégation exécutive d'i'nvi-
ter M. Daladier à préciser les condi-
tions de son offre.

Le chef du parti! radical socialiste
fut immédiatement avisé et prié de
venir s'expliquer devant le groupe
au cours d'une nouvelle réunion
fixée à 22

Un Italien acquitté
pour une rixe qui eut lieu

à Marseille. en 1912

Alx-en-Provence, 26 octobre (dép. P. P.)
Santolo Ricci, père de huit enfants,

comparaissait devant le jury d'Aix pour
une rixe ancienne de dix-sept ans. Ce
Hicci, honorablement connu et actuelle-
ment cordonnier à Alger, avait été com-
promis dans une rixe qui s'était dérou-
lée à Marseille, entre Italiens, en 1912, et
dans laquelle il y avait eu mort d'iiom-
me. Son frère avait été arrêté en Italie
et condamné à Naples. Quant à lui,'
n'ayant jamais été inquiété et ayant mené
une vie exemplaire, il avait demande l'an
dernier sa naturalisation.

L'enquête releva qu'il avait été con-
damné par contumace aux travaux
forcés à perpétuité par la cour d'Aix.
C'est dans ces conditions que Rieci com-
paraissait aujourd'hui devant le jury.
Les débats furent rapides. Ricci se dé-
fendit d'avoir tué. Quant aux témoins.
leurs souvenirs n'étaient évidemment pas
très précis. L'avocat général Siame féli-
cita d'abord le jury pour la série de
verdicts très sages qu'il avait rendus,
puis il laissa libre les magistrats popu-laires d'appliquer ou non une condam-
nation de principe. Le jury clôtura donc
sa session par un acte de clémence et
Santolo Ricci fut acquitté.

Avant de se séparer, le jury des
Bouchets-du-Khone a émis le double
vœu que le trafic des armes à feu soit
soumis à une réglementation rigoureuse
et que le législateur édicté à bref délai
un système de pénalités extrêmement
sévères à l'égard du port d'arme pro-
hibée.

Du bagne à la « bonne vie »

Enrichi par le mariage, le docteur
Bougrat est, au Venezuela, à la
tête d'une luxueuse installation

L'évasion de la Guyane a réussi audocteur Bougrat, qui mène au Venezuela
une vie luxueuse, nous assure quelqu'un
qui revient de ces pays lointains.

Depuis qu'il s'est fixé, en effet, dans
ce pays, ou sa bonne fortune le condui-
sit en temps d'épidémie, c'est-à-dire à
un moment, où sa science médicale
incontestable lui permettait de rendre
des services appréciés, le docteur Bou-
grat a pu se refaire une situation ana-
logue, voire supérieure à celle qu'il
occupait à Marseille.

Il y a mis le sceau en faisant ce qu'il
est convenu d'appeler un beau mariage.
Le docteur Bougrat a, en effet, épousé
une riche Italienne et s'est installé
luxueusement à Irapa, petite localité
située près de la ville de Campano.

Il est ainsi devenu propriétaire de
deux maisons, dans l'une desquelles Il
a installé une clinique tout à fait
moderne, et il possède deux automo-
biles.

On comprend, dans ces conditions,
qu'il ne songe nullement à retourner à
Marseille.

Le Reich et la Suède ont signé
l'accord sur les allumettea

Berlin. 2G octobre (ctép. Havas.)
L'accord entre le gouvernement du

Reich et le trust suédois des allumettes
a été signé aujourd'hui au ministère des
Finances. Aux termes de cet accord, le
trust suédois consentirait au gouverne-
ment du Reich un prêt de 125 millions
de dollars.

II plut hier
et le temps reste incertain
Après une nuit très claire, pendant

laquelle un vent assez vif du nord-ouest
avait débarrassé le ciel de ses nuages,
la matinée d'hier fut tout entière occu-
pée par des averses. Il en résulta un
abaissement de deux degrés sur la
Teille (9° à 13 heures au lieu de 1i°),
refroidissement que rendait plus sensible
encore la force du vent.

Ce mauvais temps, nous dit l'O.N.M.,
est dû au passage au-dessus de notre
territoire de perturbatio- allant du
nord-ouestvers' le sud-est. Il en résultera
pour 'dimanche que l'Ouest et la région
parisienne connaîtront un temps nua-
geux avecet des averses vers
le soir, tandis que l'Est bénéficiera d'une
légère amélioration. La température ne
marquera aucun changement appréciable.

La conférence internationale
du benzol

La première conférence internationale dn
benzol s'est réunie hier Paris, 2t, rue
Blanche, sons la présidence de M. Henrt
Lanraln, administrateur et Ingénieur con-
sell de la Société du gaz de Paris. Cette
conférence réunit des représentants des
producteurs rie benzol de Grande-Breta-
gne, d'Allemagne, de Hollande, de Belgi-
que, du Luxembourg1 et (le la Sarre, sur l'inl-
ttatlve de l'Union des producteurs de bien-
zol de France.

nros ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée parri:. '.NI. C. de Gbarluvillc.
Cérémonies religieuses Messe du Saint-

Esprit, il Il,, Notre-Dame. Messe dit Sou-
venir français, IJ Il.. Salnt-Ambroise.
Sormo:i do charité pour les œuvres mis-
sionnaires, 1D Il., Saint-PlilUppe du Houle.

Dépôt d'une palme de l'Association centrale
des mutilés au monument de l'Ecole poly-
technique, 10 Il., :1, rue Descartes.

Congrès Fédération des sociétés alsacien-
nes et lorraines, 9 Il. 30, séance: 11 h., con-
cert: SI Il., bal, Si, rue de Grcnelle.
International des marionnettes li n., les
ni-arionuettco allemandes; Il., les marion-
nettes tchécoslovaque?, 100, rue de Riche-
lieu. Association nationale des ornciers
eu retraite, 15 0., 5, rue de Las-Cases.

Expositions d'Automne de la Société natio-
nale d'horticulture,is 1)., cours la ]teille.
cycles, motos et T. S. F., Grand Palais.
Société Internationale des aquarelliste?,
S, rue de Sèze. Palette française l' « Al-
sace », 152, boulevard Haussmarin. Art et
mobilier religieux, musée caillera. Ex-
position d'automne, porte de Versailles.
Projets d'arcnitpxturtï (squares d'enfants),
10 h., 100, rue Réaumur. Les Vrais Indo-
pendants, porte de Versailles. Peintres
de inotitaffiic, 13 h. 30, 117, boulerard Sutnt-
Germain. Le Pinceau, chaussée de la

Bourgogne, 10 h. a 19 h.. 275. avenue \)au.
mesnil. Société sérlnoplnle, 1&li. h.,
porte de Versailles (Parc des expositions).

Distribution de récompenses Association
Léotiolcl-Bellan, il h., Sorlxmne.

Réunions d'anciens combattants Amicale
franco-belge des médaillés de l'Yser
9 h. 45, messe aux Invalides; 11 Il., dépôt
de fleurs a l'Arc de Triomphe. Anciens
prisonniers de guerre. 9 Il., 7, rue des
Minimes. 319- R. I., li h. 30, rue d'Ams-
terdam.

Assemblées générales Saclété d'études lits-
toriques et géographiques, 19 h.. 191, rue
Saiut-Jacques: 12 Il., banquet, 29, boule-
vard du Temple. MaLson des aveugles
de l'Ile-de-France, 15 b., mairie du VU*.
Les Rosati, 17 h., 42, rue du Louvre.

Fête» concerts, bals Fête annuelle du 5. R.
1., 14 h., caserne de Couruevoie. La Mor-
vaudeile,' 14 h. 10 rue de Lnncry. Pu-
pilles des Pyrénées, 14 Il.. mairie du VI°.
Harmonle-chorate des chemins de rer
P -L -M., Il h. 30, iV, rue Traversière.
La Touraine à Paris, fi Il., boulevard
Beaumarchais. Les Picards de l'Aisne à
Paris Il., Sorbonne (amphithéâtre Des-
cartes). La Défense de Paris, Il h. 30,

boulevard Voltaire.
Banquet syndicat des maîtres artisans cor-

donniers-bottiers, ao h.; hait à 1L

Courses à Lungchamp 13 h.
T. S. F. Concert au postn; du Petit Parisien.
Diffusion du concert Pasdeioup (Paris-
P. T. T.) Voir au Courrier des amateurs.

MM. Paul Gaultier, Rie 1er, Armand
Delille et Belot ont posé leur camdida-
turo à l'Académie des sciences morales
pour le fauteuil de M. Bourdeau.

Le doyen Barthélémy a salué la mé-
moire du recteur Georges Lyon, de
Lille, correspondant décédé, et loué sa
belle conduite pendant la guerre.

L'Association amicale du ministère tic
l'Agriculture a offert un déjeuner i1 M.
Jean Hennessy, ministre de l'Agriculture
il son chef de cabinet, M. Haye, et à
M. Vittini, directeur du personnel.

Un éblouissement, c'est l'impression
qu'on emporte en sortant de l'exposition
d'automne de la Société Nationale d'Hor-
ticulture de France. Tout ce que l'art
horticole a pu grouper de merveilles pour
l'enchantement des yeux est là.

Cette année encore, pendant unee
semaine, jusqu'au 3 novembre, tout Paris
défilera au cours la Reine.

Les progrès que fait chaque année la
T. S. rendent chaque année l'audition
plus pure et plus facile. Les nouveautés
de ainsi que les phonos électriques,
sont réunis au Salon de la T. S. F., au
Grand Palais. Allez les voir sans tarder
le Salon ferme le 3 novembre.

Vraiment, il n'y a que chez F. Sorbier
yüe l'on trouve de jolis chapeaux pour
la ville et cérémonies. Prix sans concur-
rence. F, Sorbier, modiste des ,jolies
femmes, 11, rue Lafayette.

Voulez -vous être renseigné sur les
études primaires, secondaires ou supé-
rieures, les brevets, baccalauréats, licen-
ces, professorats et l'accession aux
grandes éaales

Voulez-vous Atro renseigné sur toutes
les carrières libérales, administratives,
industrielles ou commerciales, afin de
choisir celle qui vous conviendrait le
mieux

Voulezrvous savoir comment il vous
est possible de faire chez vous, rapide-
ment et à peu de frais, les études néces-
saires pour y accéder et y réussir bril-
lamment ?

Lisez donc. il la septième page de ce
numéro du Petit Parisien, l'annonce que
fait paraltre l'Ecoie Universelle par cor-
respondance de Paris.

MARIAGE
Un certain nombre de faire-part n'étant

pas parvenus, on nous prie de rappeler
que le mariage de MUp Lucie-Marie De-
cour avec M. Georges Scapini, député du
Paris, aura lieu après-demain mardi
octobre, ;t midi précis, en l'éjrliso Saint-
François-de-Sales.

NECROLOGIE
On annonce la mort de M. Mougcnot,

architecte, gendre de feu le président
Méline.

Au Val-de-Gràce a succombé hier
le général de division Dauvé.

Le docteur René Cousin, officier da
l'instruction publique, à Saint -Denis
Mlle Marguerite Cousin; M. Gaston Cou-
sin, officier de la Légion d'honneur,
officier de l'ordre de la Couronne de
Belgique, et Mme Gaston Cousin
M. Henri Cousin, ancien notaire, et
Mme Henri Cousin; Mile Micheline Cou-
sin, k la Membrolle-sur-Choisille (Indre-
et-Loire) les autres membres de la
famille et les amis ont la douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d éprouver en la personne de
M. A. Cousin, ancien notaire, leur père,
beau-père, grand-père, parent et ami,
décédé le 21 octobre 1929 en son domi-
cile, à Saint-Symphorien (Indre-et-Loire),
dans sa 87' année, muni des sacrements
de l'Eglise.

La cérémonie religieuse en la basilique
de Bonsecours et l'inhamation dans le
caveau de famille, au cimetière de Bon-
secours, ont eu lieu dans la plus stricte
intimité.

Il ne sera pas envoyé de lettre de
faire part; prière de considérer le pré-
sent avis comme en tenant lieu.

Le ministre de l'Air
a prévu pour 1930
descréditsspéciaux
Primes aux records mondiaux et

développement de l'aviation
de tourisme

M. Laurent. Eynac a fait connaître, à
plusieurs reprises, son intention de
déveUipper le tourisme aérien en
France comme base d'une industrie et
d'une activité aéronautique libres.

Les crédits prévus à cet effet dans
le budget As 1930 se montaicnt à envi-
roi un million soit au titre de primes
d'achat. goil au titre do remboursement
aux associations d'une partie des heu-
res de val de leurs adhérents.

En outre, parmi les crédits de pro-
totypes, une part doit êt"o faite aux
avions de tourisme et une dotation
importante sera consacrée à des épreu-
ves destinées à encourager la pratique
du tourisme aérien.

Frappée de l'intérêt de co programme,
la commission des linances, eu accord
avec le ministre de l'Air, proposera à
W Chambre d'i.ncarporer au projet de
budget une somme de 5 millions, des-
tinée h faciliter aux particuliers l'ac-
quisition d'avions de tourisme.

Les primes aux records mondiaux
Le budget adopté par la commission

des finances prévoit un crédit de 6 mil-
lions de francs pour les primes aux
records et l'organisation d'épreuves et
de concours.

M. Laurent Eynac a ainsi tenu à mar-

nautique reprendre sa place dans la
compétition internationale d o n t les
records mondiaux sont le prix. Ils sont
pour nos équipages une occasion excep-
tionnelle de montrer leur valeur, pour
notre industrie, une référence indiscuta-
ble, pour nos constructeurs et nos Ingé-
nieure, le complément et la vérification
expérimentale des études du labbratoire
et des travaux du bureau d'études.

Sans attendre ce vote des crédits de
4930, et déjà sur l'exercice 1929 des
clauses spéciales avaient été prévues par
marché. Elles jouent pour la première
fois à l'occasion de l'admirable effort,
grâce auquel Costes et Bellonte viennent
de ramener en France, sous réserve de
l'homologation par la Fédération aéro-
nautique internationale, le record de dis-
tance en ligne droite.

Les primes prévues pour les records
de distance, en ligne droite et en circuit
fermé sont les suivantes 1.000.000 de
francs pour le retour en France du
record du monde de distance en ligne
droite 500.000 francs pour le record du
monde de distance en circuit fermé, et
une prime rapidement progressive à
partir de 5.000 kilomètres pour la dis-
tance parcourue en circuit fermé. Cette
dernière atteint 360.000 francs pour
8.000 kilomètres et 1.000.000 de francs
pour 10.000 kilomètres.

Elles joueront également pour tous les
autres grands records.

Anquetil fait la grève de la faim
Les experts qui ont examiné M. Geor-

ges Anquetil avaient déclaré, on s'en
souvient, que ce détenu était amaigri par
sa propre faute et qu'il avait refusé de
s'alimenter. Pour protester contre cette
affirmation, M. Georges Anquetil s'est
mis à faire la grève de la faim. Depuis
deux jours, il refuse toute alimentation
et son état de santé risque de devenir
critique.

L'assassinat de Rigaudin
Une plainte d'Almazoff

A la suite tics violences qu'it protend
avoir été exercée coati'© lui. au cours de
ses premiers Interrogatoires) AlmazotT a.
par l'intermédiaire de son avocat Ni- Le-
grand, déposé une plainte pour coups, bles-
sures et violences. Avant d'ordonner l'ou-
certuro d'une Information, M. Pressai.
procOTPur de la Ilfpubllcpie, a charge- le
docteur Paul d'examiner l'inculpé.

Un incendie n'est déclaré aux établis-
sements Papiers Martin frères, 69, ruï
de la Verrerie, mais le fometionnemeat
de tous lea services des Papiers Martiu
frères iwte entièrement assurô.

de

par Ludwig RENN

"l'autre chef-d'œuvre
allemand de la guerre"

àlaCORDONNERIE
Tarif an 1" Novembre 1929

CROUPONS
CHOIX

^i fcj h- le kg.

CROU PONS

Tarif complet franco sur demande

DEPOT DE CUIRS A SEMELLES
44. raiVolta.44.PARlS(3')Métro: ArtMt-MétiW»

Les
Dimanches gourmands

de Lustucru
Faisan poêlé aux nouille*

au beurre
Bridez un faisan en entrée, c'est-à-dire

en rentrant les pattes dans la chair.
Recouvrez-le d'une barde de lard gras et
mettez-le dans une casserole en terre
où, préalablement, vous aurez fait
chauffer deux fortes cuillerées de
beurre. Assaisonnez-

Cuisez au four, à bonne chaleur, de
30 à minutes, selon grosseur, et eu
arrosant souvent aveo le beurre de
cuisson.

D'autre part, cuisez k l'eau salée 250
grammes de nouiSes Lustucru en les
conservant un peu fermes. Egouttez-les,
épongez-les et passez-les au beurre.

Retirez le faian de la casserole en
terre, débridez-le. Mettrez les nouilles
dans la casserole; remettez la faisan
dessus et tenez quelques instants au
four, à chaleur douce.

Prosper Montagne.
Nûla. Pour avoir toute satisfaction

de cette recette, préparez-la avec des
Pâtes Lustucru, qui contiennent vraiment
des ceufs frais. Vous les trouverez par-
tout, sous toutes leurs formes nouilles,
macaronis, coquillettes, nouillettes, vermi-
celle, faveurs, tortilluns, cornet, avione.

CAISSE D'AMORTISSEMENT
DE LA DETTE PUBLIQUE

Le conseil d'administration de la Caissa
d'amortissement rêuni le octobre sous
la présidence de M. le sénateur Lebrun, m
pris connaissance des rachats de rentes
effectués en Bourse par la Caisse depuis le

.janvier 19-28, en exécullon de l'article
ae la loi du décembre 19sS. Au 21 octobre
1929 le montant des rentes rachetées s'éle-
vait Il 201 millions représentants une valent'
d'achat de 4.0.3 millions Pi une réduction
de la dette publique en valeur nominale de
4.164 millions, lesdites rentes étant immé-
diatement et détlnitivement annulées.

A l'issue du conseü d'administration, la
comité financier de la Caisse d'smorttsse-
ment, réuni sous la présidence de M. le
sénateur Milan, a flxû le montant des bons
de la Défense nationale il émettre au cours
du mois de novembre prochain.

Examinant d'autre Part la situation des
disponibilités de la Caisse, il a vérillô
qu'après avoir effectué les remboursements
prévus de bom de la Défense nationale et
<;n tenant compte d'achats dc rentes à la
Bourse, poursuivis sur le même rythme
qu'actuellement, le compte courant Il la
Banque de France tomberait au 3t décem-
bre prochain à environ trois milliards, y
compris la provision nécessaire pour raire
face éventuellement au remboursement qui
n'a pas encore été demande de bous échus
dont la total dépasse onze cents militons.

GEMEN & BOURG
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PREMIERE PARTIE
LE CRIME DE PHILIPPELE GRAVOIS

VII (suite)
La menace

Quoi? dit Philippe. Je ne suis pas
allé à Brévignacq. Je n'ai pas vu Jean-
Marc depuis plus de vingt ans! Quand
il a été blessé, j'étais au front. Quand
je suis venu à Paris en permission, il
était parti depuis trois jours pour le
Mont-des-Oiseaux. J'ai repris mon
poste ensuite. Je n'ai pas eu le temps
d'aller le voir là-bas. Je n'ai eu aucune
discussion avec lui. Je ne nourrissais
contre lui, de son vivant, aucun sujet
d'inimitié. Tout semble m'accuser, mon-
sieur ie ju.se, mais je vous jure que
J'ai dit la vérité et que je ne suis pas
roupable.

Il parlait avec fièvre, avec emporte-
ment, et Sf.'S yeux <\su n>s, affolés,le trouble de son âme.

Et <juel serait le mobile de ce
crime? dit-il enfin.

Je vais vous te dire! fit le juge.

Uon et reproduction interdites ta tous pays.

Vous saviez que Jean-Marc de Brév!
gnacq, à la suite d'une pénible scène de
famille, voulait déshériter les siens et
l'on n'ignore pas, dans le monde dont
nous sommes, vous et moi, que vous
avez depuis longtemps l'intention
d'épouser Mme Walter de Serons. Ne
niez pas. Mme Walter de Serons l'a
reconnu. On sait également que vous
avez toujours témoigné une affection
touchante, attentive, vraiment pater-
nelle, à votre filleule, Rolande Walter
de Serons. Donc, vous êtes parti le
25 juin pour aller causer avec M. de
Brévignacq. Il vous a reçu le 26 vers
cinq heures du soir. Il vous a grave-
ment insulté et chassé! Nous avons il
ce sujet le témoignage précis de Ger-
main Champes. Vous êtes revenu le
soir dans le château, dont vous connais-
sez très bien tous les aîtres. Vous avez
revu le comte de Brévipnacq pour tous
justifier. Il a renouvelé ses Insultes, ses
menaces. Au terme de canaille, dont
il s'était dt'jâ servi, il a sans doute
ajouté des injures plus sanglantes. La
colère vous a pris. Vous avez saisi le
poignard de saladero posé sur la table.
Jeun-Marc ,'est levé pour se défendre
on pour fuir. Il vous a tourné le dos
et c'est alors que vous t'avez frappé
dans un accès de colère peut-être jus-

Mais c'est de la folie! cria Phi-
linije. (J'f5t faux C'est faux Je suis
innocent de ce crime.

Allons donc! C'est ia ce moment-
là qufl vous avez perdu, sans vous en
apercevoir, ia chrysoprase de Sibérie
que l'on a retrouvée dans l'une des rai-
nures du plancher.

Ce n'est pas vrai! Ce n'est pas
vrai! dit Philippe, tout frémissant. Je
vous jure que cela n'est pas, que vous
vous trompez abominablement

Prouvez-nous-le! On va vérifier
vos dires, perquisitionner chez vous.
Prenez garde! Il est encore temps
d'avouer!

Mon Dieu! Mais je ne suis pas
coupable! cria le malheureux. Je vous
le jure! Ce que vous dites n'est pas
vrai! Il n'est pas possible que l'on
prouve cela!

Avouez! On vous tiendra compte
de vos aveux. Vous avez voulu défen-
dre la fortune que Jean-Marc avait
léguée à sa nièce et dont il la préten-
dait déshériter. Voilà le mobile de
votre crlme

Mais c'est odieux C'est abomi-
nable Je n'ai jamais pensé à cela!
J'étais disposé à donner mon nom à
Mme Walter de Serons. EI!e avait
agréé mon offre. Elle est riche et si
ma fortune personnelle est modeste
auprès de la sienne, elle me permet de
vivre. Je jouirai, en outre, d'une retraite
assez élevée. Tout cela abolit vos
hypothèses. Je suis un honnête homme!
Je n'ai jamais été un homme d'argent.
Toute ma vie, tous mes actes le prou-
vent dit Philippe plein d'horreur et
d'épouvante.

Tout cela parlera en votre faveur,
je le reconnais! dit le juge. Mais rien.
dans vos réponses, dans les faits allé-
gués, ne me permet d'infirmer l'accusa-
tion qui pèse sur vous. En conséquence,
avec regret croyez-le bien, il me faut
transformer en mandat d'arrêt et de
dépôt le mandat d'amener décerné
contre vous.

Vous m'arrêtez?
Philippe Le Gravots, d'un bond, s'était

levé, renversant sa chaise derrière lui.
A la même seconde, deux rudes poignes
s'abattirent sur ses épaules.

Bougez pas ordonnait une voix
autoritaire, celle du garde républicains

qui assistait, assis dans un coin, à toute
cette scéne

Je proteste de toutes mes forces
dit Philippe avec un sursaut de colère.
Je proteste contre cette abominable
accusation Je proteste contre la vlo-
lence qui m'est faite.

Le juge, cependant, signait, datait,
timbrait des papiers, puis sonnait
Lerenaud et Poussin entraient, silen-
cieux, et venaient se placer aux côtés
de Philippe.

Nous enregistrons vos protesta-
tions dit le juge. On va vous lire le
procès;verbal de votre interrogatoire.
Consentirez-vous à le signer ?

Non, non, jamais 1 gronda Phi-
lippe. Je ne signerai pas ce tissu d'er-
reurs et de mensonges.

A votre aise Lisez, greffier.
De sa voix rapide et monotone, le

greffier lut les quatre feuilles de papier
qu'il avait couvertes de son écriture
nette et rapide.

Vous persistez dans votre refus ?
Oui ? Garde, et vous, messieurs les
inspecteurs, emmenez l'accusé.

Rapidement, d'un geste adroit, Lere-
naud avalt encerclé le poignet droit de
Philippe dans le bracelet d'acier du
cabriolet. Le malheureux blêmit à ce
contact froid et brutal, et eut un fris-
son.

Vous rebellez pas, allez, ça vaudra
mieux grommela le garde.

Vingt minutes plus tard, Philippe Le
Gravols était écrQué au dépôt 1

VIII
La perquisition

Debout au milieu de son salon, Phi-
lippe Le Gravois regardait silencieuse-
ment Lerenaud et Poussin, qui, acti-
vement fouillaient tous les meuble?.

Vingt-quatre heures s'étaient écoulés

depuis son arrestation, et nul journal,
dans la grande presse parisienne, n'en
avait publié l'information. Seul le Petit
Parisien, en Dernière Heure, et sous
un remarquable reportage de son envoyé
spécial à Brévignacq, Eugène de Mau-
quières, publiait le petit filet suivant

« M. Demalgrot, juge d'instruction.
a fait mander hier à son cabinet l'un
des plus anciens amis de la famille de
Brévignacq, M. Philippe Le Gravois, et
a eu avec lui une longue conversation
à la suito de laquelle une arrestation
a été opéréedans la journée, arrestation
qui ne peut manquer de provoquer une
profonde émotion dans la haute société
parisienne. Nous n'en pouvons dire plus
aujourd'hui pour ne pas entraver l'ac-
tion de la justice, mais il nous est per-
mis d'ajouter que très vraisemblable-
ment on tient actuellement sous les
verrous l'homme qui a assassiné le
comte Jean-Marc de Brévignacq. »

A la suite de cette publication, nne
armée de reporters et de photographes
s'était ruée vers le domicile de Philippe
Le Gravois pour y monter, avec une
Invraisemblable patience, la garde la
plus vigilante et la plus sévère.

A 7 heures du matin, le prisonnier
avait été extrait de sa cellule et conduit
en voiture à Montfort-l'Amaury où l'on
procédait, en sa présence, à une fouille
méthodique de ses papiers et de ses
meubles. On avait saisi là du linge,
des vêtements, un complet de voyage
marron à carreaux, un chapeau mou
beige foncé, une chemise il larges rayu-
res bleues, des souliers de marche en
cuir brun-rouge, à fortes semelles, des
lettres, des papiers, un album de. pho-
tographies qui renfermait d'assez nom-
breuses vues du château de Brévignacq.

Munis de leur butin, les policiers, le

juge d'instruction et leur prisonnier
s'en étaient revenus à 4 heures de
l'après-midi vers la rue de Longchamp
où leur arrivée provoquait une sensa-
tion profonde parmi la foule des
curieux, ameutée par la présence des
photographes et 3es reporters.

L'enquête rapide menée dans le voi-
sinage de la Rouvraye, par Lerenaud, à
MontforM'Amaury,avait été accablante
pour Philippe. Tous ceux, toutes celles
qui, de près ou de loin, avaient affaire
ù la Kouvraye, tous les fournisseurs,
tous les voisins avaient été unanimes
dans leurs déclarations on n'avait vu
personne il la Rouvraye durant les
journées des 25, 26 et, 27 juin.

Et depuis le temps qu'on connaît
,NI. Le Gravois. avait ajouté un voisin,
vous pensez bien, tout de même, qu'en
trois jours de temps ou l'aurait tout
de même aperçu un brin. Et puis, enfin,
faut mander Pour manger, faut cuire
les aliments Pour les cuire, faut du
feu Si peu qu'on en fasse, ça fait de
la fumée. Et on n'en a point vu Pas
plus qu'on n'a vu un filet de lumière
a la nuit. C'est un bien brave homme,
bien estimableque M. Le Gravois Mais
ça. pour dire qu'il était là ies 25. 26 et
27 juin, non I1 n'y était pas Ma
femme et moi, qu'on habite nous deux
en face de la Rouvraye, vous pensez si
ou aurait vu ou entendu quelque chose:
Eh ben on n'a rien vu, ni rien entendu.

Protégé par les policiers contre la
curiosité des reporters et les tentatives
désespérées des photographes enragés
¡, la pensée de ne pouvoir pas obtenir
un -s bon cliché », Philippe s'était
engouffré d'un bond dans le vestibule
4e sa demeure. Et maintenant, très pâle,
U regardait Lerenaud qui venait d'ou·

vrir un secrétaire ancien, un beau
meuble de la Uégence, en bois de rose,
et en tirait un coffret d'acier.

Qu'y a-t-il Jit-dedans ? demandait
brièvement M. Demaigrot.

Des souvenirs de famille, des let-
tres de ma mère, quelques bijoux
anciens qui me viennent d'elle et sont
sans grande valeur, répondit Philippc.

Veuillez nous dire quelle est la
clef de ce coffret dit le juge en prv
sentant plusieurs trousseaux de clefs
uu prisonnier.

C'est celle-ci, répondit Philippe
après un bref examen.

Lerenaud, silencieusement, mit la
clef dans la serrure, la tourna, ouvrit
le coffret dans lequel apparurent des
liasses de lettres soigneusement ran-
gées et que le juge examIna. C'étalent
bien, en effet, des lettres de mère à fils.

Le vieil inspecteur, méthodiquemerlt,
tirait encore du coffret quelques écrins
et les ouvrait avant de les passer au
juge. Il y :i>a:t là un collier en or et
en coraii fjui Gavait dater du second
Empire, Ji.'s d'oreille en larmes
de jais, un beau camée antique en
pierre dure monté sur or et entouré de
petites rosés, quelques épingles de cra-
vate, et enfin, dans un écrin de maro-
quin rouge doublé de velours blanc, uue
paire de boutons de manchettes en or.
à chaînette, composés primitivement de
deux grosses chrysoprases de Sibérie CI
de deux pierres semblables, plus petites
les quatre étant taillées en cabochon.
L'une des deux grosses pierres tfian
«fualt dans la monture d'or rouge.

Silencieusement le juge montra la
parure Philippe.

{A tvivre.)



LÀ GUERRE EN CHINE

Le quartier général
des troupes de Nankin

annonce une victoire

Londres, i!ti octobre (ete'p. Petit Parisien.)
On mande de Chunphaï k i'Obsefver

qu'à la suite de vifs combats qui se
sont déroulés dans le secteur de
Teh;ing-Tch<;ou, ou tes forces du Kuo-
miuchun eurent d'abord l'avantage, les
troupes de Nankin, déclare un commu-niqué de leur quartier général, ont cap-turé Lpvang ei remporté*ainsi une vic-
toire décisive. La nouvelle, toutefois,
n'est pas confirmée de source étran-
gère

UNE VERSION NATIONALISTE
DU CONFLIT RUSSO-CHINOIS

Londres 25 octobre {dép. Petit Parisien.)
Dans un long communiqué que trans-

met le correspondant de l'agence Reu-
ter à Nankin, le ministère des Affaires
étrangères nationaliste chinois, expliquantle conflit sino-m.w. diVlare< Les autorités de Mandehourie décou-
vrirent, Ie*2i nui, au siège même du
consula; soviétique. :V Kharhine, un abo*
min.ibltî complot pour renvejver if gou-
vern-'ment nationaliste et déleYiorer en
même temps !e chemin de fer orientai
chinois. Les menées holchevistes se pré-
cisant, les autorités chinoise* purent, le
11 juillet. prendre les mesures aue com-
portait la situation. Depuis lors, toutefois.
te gouvernement de Nankin n'a rien né-
glige pour régler le désaccord et rétablir
avec Moscou dos relations de confiance
ei de cordialité. Ses efforts sont demeu-
rés sans résultat, et aujourd'hui, en
présence de la mauvaise foi caractérisée
du gouvernement soviétique, il se voit
obligé d'attirer l'attention du monde en-
tier sur les innombrables actes d'agres-
sion perpétrés par les Soviets en terri-
toire chinois.

De plus, le gouvernement de Xan-
kin, relevant les assertions du gouver-
tiement de Moscou, déclare de la façon
la plus catégorique qu'aucun soldat
chinois ni un seul avion ou navire de
guerre n'a traversé la frontière et que
c'est, au contraire, du côte soviétique
que sont venus tous les actes d'agres-
sion. Dès lors, fort de son droit, il
affirme que si. en raison des provoca-
tions répétées' du gouvernement Sovié-
tique li> présent conflit aboutit à unétat de guerre défini entre les deux
pays, la responsabilité devra on êtreattribuée exclusivement au gouverne-
ment de Moscou. »

Comment le ^eich s'acquitterait
des réparations

envers tes Etats-Unis

Berlin. 20 octobre tlcp. llavas.)
On déclare, de source autorisée, au

sujet des informations de la presse amé-
ricaine selon lesquelles les Etats-Unis
et l'Allemagne négocieraient un accord
particuuer sur les réparations, que les
Etats-Unis, qui désirent ne pas parti-
ciper au système des paiements prévus
par le plan Young, ont exprimé à l'Alle-
magne le désir de conclure un accord*
particulier relatif à la part américaine.
Cet accord ne portera ni sur le chiffre
des annuités, ni sur la question du trans-
txrt. fl s'agit uniquement d'une modifi-
cation technique du plan de paiement.

Selon la. tiazette df Vous, les paiements
pour le compte des Etats-Unis se feraient
directement à la trésorerie américaine,
sans passer par intermédiaire.

Mm Curie fêlée aux Etats Unis

Nw-York, 26 octobre (dép ilavas.)
A ^Danton (Etat de New-YorTv) il eulieu !a première manifestation rranliique

en l'honneur dr '%fine Curie. Le Or
Richard Sykes président do l'université
Samt-Laurenci1confère dans la ma-
tinér, à Mme Curie le tire honori-
flque de docteur ? scienr<s. en pré-
sence de M. Henhurn et de NI. et Mme
Owen Young.

r.e-i dis mille étudiants de la faculté
cl v habitants de la petite ville s'tétaient
réunis 'i celte occasion.

Le docteur SyfcVsi n rxaltd en Mme
Curie l'auteur, '• professeur, le savant
dévoué, donnant l'exemple de l'art de
vivre tout en acquérant pour des fins
bienfaisantes le pouvn'r sur les inrces
de la nature.

Mme Curir, qui été acclamée, a inau-
guré ensuite l'institut Curie-Hephurn.

.Elle a prononcé un discnurs en anglais
pour dédier te iaborjtoire ix recherches
scientifiques dans le champ de la chimie,
dont les progrès constants, a-t-elle dit.
sont étonnamment

Elle a félic'tft- !'nn!ver=iie ?amt-Luu-
rence, les donateurs et bienfaiteurs, no-
tamment Mme Hephurn et M. Owen
Yeung pi'Ur eur part df»-* l,i créationde

Après la <"rTémnnie, Mme Hepliurn -i
donné un iléjeuner en l'honneur de Mme

APRÈS L'ATTENTAT
DE BRUXELLES

Une commission rogatoire est partie
pour Parislets, 2<> octobre .dép Radio.)D Rusa a élf dp nouveau interrogé

aujourd'hui rtur.int tout l'après-midi et
la soirée par le juge d'instruction,
M. de Muyider, qui poursuit une enquête

.ifln de «avoir si !e mi urlrier a
agi individuellement on pour le compte
d une .a.Moei.ili. n inlit'i-iHste

Ment en franchis, de Ru«;i ne comprend
pas toujours ta «-Unification de certains
mots. C'cst pourquoi r professeur-
expert l!at,istin! in-vt" h ses :ntprrn-
gatoires.

Uu pense qu il passi/M mardi proclimi
drv.tr l.i ch.inibi'f il'1-' t>i'«cf en accu-
eation.

Un* r. xaluirr est partie
ce s:ir pour Paris-

Les Arabes de Palestine,
v protestent

contre la déclaration Balfour
Londres. 26 octobre (dép. Petit Parisien.)

Un message Evemng News de Jéru-
salem fait connaître, que le comité exé-
culif du parli nalion.il a'Mbe se propose,
avec ris«entin! 'lit dr, divers irroupe-
menls un congrès «pé-
ciiel <>'[ •>ff(>l, iii- soumettre il la
commission (IViiijU.le britanniqur ac-
tuelli'ment il Jéruaalem, une résolution
demandant l'annnlation de la déclara-
tion Bal Four et lion en Pales-

A l'appui ûc leur ri'oue'te les pélition-
nairps invoqueront 'les considérations
d'ordre ftlm:i]uf niM-i bien que d'ordrp
prntiqup r! souiipi'droid qup l.int que

n Éiorité si-r un<' mn jririté, il ne pourra
pas y avoir de paix réelle dans le pays.

M. ZALESKi EN ROUMANIE j
Bucarest. 20 octobre Ultp. llnias.i

Le ministre des \n'aires étratifjfères de
Pologne et Mme Zaleska, «ceoni|iiiprriés
du ministre des Affaires <5trnri«tflrr>p de
HuuniHnic et Mme Mironesco. du mi-
nistre de Polou'ne àet de Mme
Zsemeh, ont quitté Bucarest aujourd'hui
par train spécial, pour se rendre à Sinaïa
et à Brasov.

Ce soir, il se rendront à Balci, où
M, Zaleski a été invité par la reine Marie. <

La troisième journée
du congrès radical

La déclaratiOâi du parti sera lue
aujourd'hui par M. Hérard

Reims, 26 octobre (de nul. eue spécial.)
Bien que, depuis ce matin, la crise mi-

nistérielle, avec k; départ pour la capi-
tale du chef dw purti de la rue de
Valois, ait (le Reims à Paris, elle
n'a cessé d'absorber les préoccupations
du congrès.

Aux deux grands courants qui jusque-
là partageaient les militants, celui de la
concentration pour la minorité et celui
de la participation avec tes socialistes
pour la majorité, une troisième ten-dance celle-ci née au congrès de
Heims se manifeste depuis aujour-
d'hui. Entendons qu'elle est le fait d'un
nombre relativement réduit de militants.
C'est la thèse « Bqiicouriste qui con-sisterait à abandonner l'éventualité de
constituer un cabinet d'essence radicale
socialiste pour collaborer à un cabinet
d.. ît l'initiative reviendrait aux socia-
listes S. F. I. 0.. hf. Paul-Boncour entête.

Quoi qu'il en sott pendant que NI. Da-
tadier poursuivait à Paris ses consulta-
tions, queiquen-uns des chefs de file du
parti demeurés il Keims examinaient la
situation politique avec la plus extrême
attention et le souci de ne point laisser
le parti, appelé, jugent-ils à jouer unrôle éminent dans la conjoncture actuelle,
s'engager sur une route périlleuse.

Au demeurant, la déclaration du parti,
dont NI. liera rd, déppté de Maine-et-Loire,
doit donner lecture demain matin aucongrès, comporterait tout da'bord si
nous sommes bien informé un appel
pressant aux socialistes pour obtenir
leur participation un ministère radi-
cal socialiste.

Envisageant ensuite le cas où les
socialistes S. F. I. 0. refuseraient formel-
lement cette participation, la déclaration
prescrirait de laisser toute liberté au pré-
sident Daladier pour constituer un mi-
nistère, vraisemblablement dans l'esprit
de la motion Chautemps, votée jeudi.

Pour le reste, la déclaration du parti
ferait une très large place à l'exposé du
programme lequel, on le sait, est consi-
déré comme le centre autour duquel doit
se rallier la future majorité.

Ajoutons que MM. Herriot, Camille
Chautemps et Steeg ont été, au coursd'un déjeuner intime, priés par M. Da-
ladier de rentrer iL Paris pour conférer
avec lui.

Le banquet de clôture du congrès, qui
devait être présidé par M. Daladier, le
eera très probablement par M. J.-L. Du-
mespil, Ic président du comité exécutif
se trouvant retenu il Paris par ses con-
sultations.

La discussion des rapports
L'ordre du jour des travaux ayant été

l'objet d'un décalage important, les deux
séances tenues aujourd'hui, celle du
matin sous la présidence de M. Aimé
Berthod, député du Jura, celle de
l'après-midi sous la présidence de M. No-
garo, député des Hautes-Pyrénées, ont
été consacrées à l'examen de rapports
visant tes questions les plus diverses.

C'est ainsi que M. Marchandeau, dé-
pule-maire de Reims, a été appelé à
présenter un brillant exposé de la si-
tuation des budgets municipaux. En
conclusion du rapport dresse par lui
sur cette question, il a fait adopter, auxvifs applaudissements du congrès, des
conclusions tendant il substituer au ré-
gime actuel des centimes additionnels,
auquel on impute tant d'erreurs, tant
d'injustices, un système mieux adapté
aux conditions de la vie moderne et
hasé cette fois sur l'impôt sur le revenu.

Même succès fut réservé par l'as-
semblée à M. Bauzin, vice-président de
la fédération de la Seine, qui, à la suite
d'une intervention très écoutée, fit adop-
ter diverses dispositions touchant la
nrnpagnndp du parti.

Par ailleurs. NI. Charles Lambert,
député de Lyon, brossa un tableau de
l'activité parlementaire du groupe radi-
cal socialiste.

Quant à M. iVognro. appliqtté à dégager
l'état favorable de nos ressources bud-
gétaires, montra que. par suite des
suppléments de dépenser. ta plus-value
do l'exercice 1929 devait être ramenée
& 1.500 millions. il convient donc de
pratiquer des dégrèvements. mais il faut,
pense M Nog-aro tes localiser sur cer-tains points.

A la suite d'un dohat qui, parfois, ne
manqua pas d'animation, le congrès
adopta un vœu invitant les anciens com-battants radicaux socialistes démis-
sionner de toutes les associations
d'anciens combattants extrémistes, fas-
cistes ou révolutionnaires.

Signalons, enün, l'apparition à la
tribune du congrès de M. Lheil. délégué
allemand vice-président de l'entente
rad'cnle internationale, qui est venuexprimer l'émntinn sympathique provo-quée en AHpmne-ne par le discours
qu'hier prononça Ni. Herriot.

Francisque Laurent.
Une visite aux cendres

de Léon Bourgeois
Une délégation de parlementaires par-lioipant aux travaux du congrès s'est

rendue, au di'buj i!e l' iprès-midi. à Oger,
dans une propriété avant appartenu à
i'illuslre homme d'Ela't, où ont été rame-nées les cendres de Mon Bourgeois.

Une grève de solidarité
chez tes dockers

Marseille, octobre dép. Petit parisien).
Les dockers du port de Marseille

appartenant j;i syndicat unitaire ont
reçu du syndicat un ordre de grève de
vingt-quatre heures, pour se solidariser
ivpc les KreviolPs de Nantes. Cet ordre
est arrive dors que le travail était déjà
eonimencp parlmil t'n nombre infime
d'ouvrers ont ïbaudnnne le travail Le
syndicat unitaire tiendra une réunion cesoir.

'!or,Jc,iux. 26 octobre ttép. Petit Paris.)
Pur solidarité -ivec leurs camarades

'Je Nfiltw. e« dockers hordPKis ont
lécldi1 de< fiirp zrt-vp pendant vingt-
jiMire heures Il.. ml cessé !e travjil ce

DunKerque, 26 octobre (dép. P. Paris.)
Par geste de solidarité en faveur des

dockers de tantes, en grève depuis '(rois
mois, trois mille dockers dunkerquois
ont suspendu le travail aujourd'hui pourvingt-qu.itrp heures. Dans la matinée,
une réunion eut lieu à la Bourse dutravail. Aucun incident.

Boulogne, 26 octobre (il. Petit Parisien.)
Par solidarité avec leurs camarades

le N'unies, nui protestent contre l'arrrs.
tation d'un des teurs, les dockers de
BouloKne-sur Mer oni cess- le travail
''et après-midi. ne réunion a été tenuela Bourse du travail.

UN SEPTUAGENAIRE VOLÉ
PAR UN COUPLE DE BELGES

Laon, 26 octobre itlép. Petit Parisien
l:n propriétaire de Nouvtoii-lp-f.omte

M. Kugène Fôron, soixante et onze ans,ivai loué -a maison et ses tcrres à un
;euni? Rplgu nomma Jyselinck et vivait aveclui. il y a une quinzaine de lours les
parent de jyspllnrk venaient s'installer
chez leur lits qui, peu après, repartit en
Bi-liri'iuc. M Féron accepta de rester avec
eux. Il ne tarda pas à s'en repentir.

Eu effet, ee neill3rd fut non seulement à
supporter la brutalité de son nouveau
locataire, mais il découvrit, un beau jour,
qu'une <omme de fi.OOO francs en pièces
d'or et une autre de ui.ooii francs en ûlllett
avalent disparu de la malle où li les avait
déposées. Comme les époux Jyselinck
avaient disparu en mème temPs, NI. Féron
n'hésita pas Il porter une plainte contre eux

On les retrouva en Betgique, d'où Ils
viennent d'ètre ramenés i Laon, où Ils ont
été écroués.

TEMPÊTE ET NEIGE

Le mauvais temps a sévi de façon
à peu près générale. A Bor-
deaux, les dégâts sont parti-

culièrement importants
De divers cbtés, nos correspondants

nous signalent que ta tempête sévit sur
la Manche et l'Atlantique.

Dans la baie du mont Saint-Michel.
elle est accompaguée de pluie et de
grêle. A Granvi le. la mer est démoulée
Aucune navigation n'est possible. Le ser-
vice des lies Chausoy est interrompu.
Des dégâts matériels sont signalés sur
divers points do la côte.

A Saint-Malo, place Chateaubriand,
une cheminée a été renversée par le
vent ce matin heureusement, personne
n'a été blessé. Dans la région des
marais de Dot, notamment au pont Lab-
bat, 500 hectares de terrain ont été
envahis par let? eaux. Les cultivateurs
subissent d'importantes pertes.

Une tempête d'une extrême violence
sévit depuis plusieurs jours à Audierne.
Aucun bateau ne peut sortir du port en
raison ue la violence du vent. La mer
est complètement en furie et le spec-
tacle est impressionnant et grandiose.
IJ'énormee lames montent a l'assaut du
phare, lequel disparaît complètement
sous l'écume blanchc.

Depuis jeudi le vent soufflait parrafales suivies d'accalmies à Lorient,
mais dans la nuit de vendredi à samedi,
c'est une véritahle tempête qui s'est
abattue sur la Basse -Bretagne. La mer
démontée interdit toute navigation et la
rade de Palais est garnie de voiliers et
de vapeurs en relâche venus- s'abriter
sous Belle-Ile. A la Rochelle, la pluie et
le vent font rage. Quelques ouvrages du
littoral ont été endommagés par les flots
en furie.

Aux Sables-d'Olonne, la tempête a
continué, moins forte cependant dans la
journée de vendredi. Mais elle a repris
dans la soirée avec plus d'intensité
Toute la nuit, un vent violent de sud-
ouest a soufflé sans arrêt, accompagné
de violentes bourrasques. La mer est
toujours très agitée, mais paraît vouloir
se calmer en raison du changement de
direction du vent qui souffle maintenant
du nord. Trois bateaux du port sont
encore au large.

A Rochefort, une violente tempête,
accompagnée de coups de tonnerre, s'est
déchaînée, arrachait des arbres et des
poteaux télégraphiques. Les communl-
cations télégraphiques et téléphoniques
aont interrompues dans presque toutes
les directions. Le hac de Soubise ne
fonctionnant pas, les habitants de cette
région, située sur la rive gauche de la
(Jliarpnte. n'ont pu se rendre au marché
de la villc.

Une tempête d'une rare violence s'est
abattue également sur Bordeaux et la
région, dans la nuit de vendredi à
samedi, causant de très graves domma-
ges. Les communications téléphoniques
et télégraphiquessont interrompuesentre
Bordeaux et Bayonne, Pau, Toulouse A
Bordeaux, un échafaudage dressé contre
la tour Pey-Berland, qui est en répara-
tions, s'est effondré, écrasant dans sa
chute des arbres, un kiosque à journaux
et une automobile. Les càhles électriques
des tramways ont été rompus. Sur le
champ de foire, place des Quinconces,
une tornade a totalement démoli les ins-
tallatians d'un cirque.

Une violente tempête de vent et de
grêle s'est déchaînée la nuit dernière et
a continué toute la journée sur la région
de Tarbes, interrompant les communi-
cations télégraphiques durant les pre-mières heures de la matinée. Vers
Il heures quelques éclaircies permirent
d'apercevoir la chaîne des Pyrénées dont
les sommets s'étaient revêtus d'un man-
teau blanc. L'observatoire du pic du
Midi accuse sur la terrasse une couche
de neige de 65 centimètres, et annonce
une nouvelle baisse barométrique.

La neige 9 fait son apparition dans la
région du Puy samedi matin. A Pix-
Saint-Oeneys, ellp a une épaisseur de
plusieurs centimètres. Le Mezenc arevêtu son manteau h.lanc Le froid est
très vif.

On nous signale de Saint-Marcellln
que U -neige recouvre également les
sommets du Verrons et du Royanmais

La première neige de la saison est
tombée samedi matin à rap mélangée à
la luie. Les coteaux environnants sont
déjà tout blancs.

Le retour à Samt Martin de Ré

de forçats qui s'étaient mutnés

La Rochelle, 26 oct. (dép. Petit Parisien)
Ce matin, malgré le mauvais état de

la mer, des relégués, vêtus du costume
pénitentiaire, ont été embarqués sur le

Samt-Martin-de-Ré. Tous venaient de la
maison centrale de Rennes, où Ils
avaient été conduits le 27 juin dernier.
à la suite de la grave mutinerie qui
avait éolaté au pénitencier et à laquelle
ils avaient pris une part active Parmi
eux se trouvait Louis Lemaire. qui, parsuite de condamnations successives, apassé seize ins en prison.

Et voici Cha.-let Barataud
Chartes Barataud, venant de la mal-

son centrale de Caen, est arrivé cet après-
midi 11. la prison de la Rochelle, en compagnie de trente relégués, qui avaient
participé à la mutinerie de juin dernier.
au pénitencier de Saint-Martin-de-Né.

Le condamné de Limoges, qui ne porte
plus sa harhe, était vêtu d'un eo<tumn
couleur « bois de rosé ». qu'il avait
déjà en quittant la prison de Potiers.
Il sera, Il son tour, emharqué Iundi, à
0 h. 30. pour le pénitencier de Saint-

UNE FUMERIE D'OPIUM
DÉCOUVERTE A CANNES

Nice 26 octobre <rtép. Pettt Parisien.)
Le parquet de Nice vint d'ouvrir une

information pour létention et trafic de
stupéfiants contre te lieutenant de vais-
seau en congé Jean Roinino la femme
Lucie Bono et le ..hevillari Louis tng-
hibert, tous trot* dom;cilie. à Cannes.
fTne perquisition perée au domicile de
Mme Bono, où habite également Mme
Hom.ino. i amené b décw verte de tout
un matériel de fumeurs 1 opium ainsi
que des boîtes contenant encore des ré-
sidus frais de la drogue. La détentrice
de ces objets a déclaré que l'opium lui
avait été fourni par le c!ievillard< fng-
hibert. Celui-ci n recounu qu'il se pro-
curait 1'opium grâue il des ordonnances
qu'il se faisait livrer par des vétérinai-
res pour des onguents destines au bétail.

Masselis a signé son pourvoi
Douai, 26 octobre (dép, Petit Parisien.)

Charte-, Massetis. condamné à mort
mercredi par la cour d'assises du Nord,
devant laquelle il avait répondu de l'as-
sassinat et du viol de deux fillettes, a
signé ce soir son pourvoi en cassation.
Cet après-n>'(1i il a été rompue dnv.mt
la cour qui devait statuer sur les de-
mandes de.s parties civils. L'ogre
d'Haubourdin semble avoir perdu tout
espoir d'être gracié.

LES ACriDFNTS OF LA ROUTF

L'accident de Friaize
Mme Marie-Claire Vallée, vingt-six

ins, demeurant 24, rue du Mont-Cenis

l'accident de 'Friaize (Eure-et-Loir) qui
coûta la vie à. M. Antoine Klotz, neveu
de l'ancien ministre des Finances, asuccombé à ses blessures à. l'hôpital de
la Pitié.

1 L'Association des conseillas
municipaux de Seine-et Oise

s'est réunis hier

L'assemblée générale de l'Association
des conseillers municipaux de Seine-et-
Oise s'est tenue hier il Paris, sous la
présidence de M. Aristide Quillet. maire
de l'Isle-Adarn. Après que le relèvement
de ,la cotisation eut été décidé, les con-
seillers municipaux procédèrent à la
réélection du bureau et Oxérenl à fin
novembre la nouvel réunion au cours
de laquelle seront pr'oposées certaines
modifications aux statuts. Un banquet
a suivi. M. Bonhefoy-Sibour, préfet de
Sçinc-et-Oise, présidait assiste de M. Le-
redu, sénateur, ancien m'niatrc; MM.
lienri Haye, Dormann, Paiehôtre-Des-
noyers, députés, de- sous-préfets de
Corheil et de Rambouillet.

Au dessert, des discours ont été pro-
noncés par M. Quillet, qui annoncé que
l'association fêtait son millième adlté-
rent et a protesté contre te sans-gêne et
l'imprudence des automobilistes qui sil-
lonnent le département. \u cours des
années récentes, a-t-il dit, 383 accidents
graves ont été enregistrés, dus, pour les
quatre cinquièmes, aux .dtomobilistes.
Trente-sept personnes ont ;té tuées sur
le coup.

Au nom des députés de Seine-et-Oise,
M. Dormann a attiré l'attention des con-
seils municipaux sur l'appel adressé aux
populations par le comité antitubercu-
leux au profit des établissements hospi-
taliers.

M. Leredu, de son côté, a préconisé
la fondation de dispensaires municipaux.
Il a cité en exemple le département du
Nord, où les œuvres les plus variées se
sont multipliées sous l'impulsion du
sénateur Dron.

Dans une remarquable allocution, le
préfet a passé en revue les besoins du
département. Il a dit l'effort fourni jus-
qu présent par les pouvoirs publics
pour améliorer les trois mille kilomè-
tres de routes du département. Le bud-
get vicinal, qui s'élevait en 1914 à
4.500.000 francs, est passé pour 1930 à
43.000.000 de francs. Le problème des
passages à niveau ne tardera pas à être
résolu. Le triple passage à niveau
d'Achères disparaîtra incessamment.

En ne qui concerne les écoles commu-
nales, un gros effort reste faire. Mal-
heureusement, le département ne dispose
que de 30 millions pour subventionner
les budgets d'écoles c'est 50 mitions
qu'il faudrait. De nouvellcs difficultés
sont vaincre touchant les hôpitaux.
Déjà, le conscil général a décidé la créa-
tion de douze constructions hospitalières
et mis à la disposition des communes
une somme de 35 millions.

Arrivant la question si complexe des
lotissements défectueux, M. Bonnefoy-
Sibour a annoncé, aux applaudissements
unanimes des convives, que ces lotisse-
ments disparaîtront ^ans un délai beau-
coup moins long que celui primitivement
prévu.

LE BANQUET
du Salon de la T. S. F.

Pour consacrer le brillant succès du
Salon annuel de la T. S. F., te syndicat
professionnel des industries radioélectri-
ques offrait hier soir un grand banquet
de trois cents couverts, dont M. Ger-
main-Martin, sous-secrétaire d'Etat aux
P. T. T., membre de l'Institut, avait, en
raison de la crise, accepté ta présidence
> à titre privé ce qui ne l'empêcha
point, au dessert, de parler en homme
de gouvernement.

De nombreuses personnalités entou-
raient le ministre et M. Paul Brenot,
président du syndicat professionnel. On
remarquait, notamment, MM. d'Andigné,
président, et Victor Bucaille, syndic du
conseil municipal le général Ferrié, de
l'Institut MM. Le Troequer et Emile
Borel, anciens ministres Lemarchand et
Riotor, conseillers municipaux Pierre
Caillaux, conseiller d'Etat Charles
Mère, président des auteurs dramatiques,
et Max Maurey, président des direc-
teurs de théâtre, etc.

A l'heure des toasts, M. Paul Brenot
établit une comparaison .entre l'industrie
française et les industries étrangères de
la T. S. F. La « puissance-antenne a de
la France serait, par exemple, de
par rapport à 150 pour l'Allemagne et à
600 pour l'Angleterre.

Si, d'autre part, poursuivit M. Bre-
not. nous prenons comme termes de
comparaison les marchés anglais et alle-
mand de la T. S. F. avec leurs trois mil-
lions chacun do récepteurs en service,
nous constatons que du fait de la taxe
de luxe et de la taxe sur le chiffre d'af-
faires, le Trésor a certainement perdu
plusieurs centaines de millions.

L'incertitude en ce qui concerne le
statut futur de la radiophonie empêche
d'ailleurs notre industrie de s'améliorer

.aussi vite .qu'elle le devrait M Brenot
exprima, pour conclure, le souhait que
le nouveau gouvernement use de la
faculté prévue dans la loi et qui per-
met de donner aux stations privées le
droit de diffuser les grandes manifes-
tations artistiques.

M. d'Anditfné au nom de la Ville de
Paris, déclara s'associer de toutes sesforces aux vwux des industriels et des
amateurs de T. S. F.

M. Germain-Martin répondit avec toute
sa science de juriste et de technicien et
sa bonne volonté de Français. Pour des
industries neuves comme la radiodiffu-
sion ou l'aviation, dit-il tout d'abord, il
ne faut pas de règles trop rigides. Xees
hier du progrès, elles ne s'accommodent
pas des régimes qui ne respectent pas le
progrès et qui ne reposent pas sur le
principe de la liherté.

Ayant complimenté les ingénieurs fran-
çais sur les progrès qu'ils ont réi lises
en matière technique, le ministre était
cependant bientôt amené à constater que
les exportations de matériel T. S. F.
avaient haissé en par rapport à

que le; importations de matériel
étranger étaient passées dp 5 millions en
1927 à 42 millions en 1928 qu'enfin,
tandis que notre grand poste de Stras-
bourg ne sera prêt eu plus tôt que dans
six mois. Bprlin active ses travaux et
nous gagne de vitesse.

Pourquoi eetti situation ?
C'est, dit M. Germain-Martin, que

'il radiodiffusion qui a pu s'organiser à
l'étranger, ne l'est pas encore chez nous.
Un projet de loi est prêt. Il a rPCUPilli
l'adhésion des juristes, des constructeurs.
des techniciens. Il faut qu'il serve de-
main de nase de discussion et que le.
statut définitif de la radio en sorte le
plus tôt poss'ble.

En attendant, le ministre proclame
que !'intérêt gêner»! du pays exige queposte d'Ftet excpllents el nuisunnU*
et que des postes privés ésrulement
excellente et puîsmiols offrent iu pu-des émissio-'s intéressantesIl ne doit pis exister de concur-
rence entre ces postes, déclare ive^force NI. Germain-Martin. Ils coopèrent
les uns et les autres à diffuser la pen-
sée et fart français..

Une 'ongde el chaleureuse nvitlon
remercia ie «ous-secrétJK-e ''l'Etat des
promesses de collaboration fructueuse
qu'il apportait 't l'industrie radiophonl-
lue.

Un bal très inime suivait le banquet

On arrête à Nancy un voleur
qui opéra à Bourg-la-Reine

Nancy, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le service de la sûreté vient d'arrêter

un garçon de café, Maurice Fritsch,
vingt-quatre ans, qui, on septembre der-
nier, avait dérobé a son patron, M. Cam-
ban, débitant à Bourg-la-Reine (Seine},
Une somme de 30.000 francs. Il n'avait
plus en sa possession que 13.000 irancs, i

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
CHATEAU-THIERRT. Pliai')\¡

vice .iiijourcl'liul, NI. Lp^oarrelle, rae Caniot.
SAINT-QUENTIN.–.Aujourd'hui pharma-

cien do service, M. Fauvel, 12, rue Croix-

de France. C. A. Valeiiclennes contre Olym-
pique Saiut-Queutinols en lever de rideau,

des Cheminots, championnat de Picardie de
I rugby Il C. Amiens contre olympique Saint-

soissons. Aujourd'hui pharmacien
de service, M. De:bure;, rue Saint-Christo-
Dtie heures, à l'hOtel de -ville, distrt-
bution Uo5 prix de tir de la société La
Patriote » à midi, hfttel de la Couronne,
hanquet.

VENDEVIL. En l'absence de M. François
Lauvin, manouvrler, un inconnu a pénétré'
dans sa chambre et lui a dérobé une somme
de 3.H0 francs qu'il avait cachée sous son
matelas.

EURE-ET-LOIR
Election au conseil général

A la suite du décès de M. Peigné, uneélection un conseil général aura Leu dans
le canton de Bonneval. Elle a été fixée au
10 novembre.
Au conseil d'arrondissement de Dreux

Le conseil d'arrondl,sement de Dreux ademandé que la bicyclette, Instrument de
travail, soit exonérée de tout Impôt. II aémis par ailleurs un vœu demandant queles caisses d'épargne soient autorisées à
accepter jusqu'à concurrence de 75.000
francs les fonds provenant des sociétés
d'assurances mutuelles.

Les matches d'aujourd'hui
Plusieurs matches comptant pour les coupe

et championnat du ehallong-o seront dis-
putés aujourd'hui

A Chartres. Sportfng-Ciub chartraln contre
Stade de l'Est de Paris (association) à la
Loupe Stade contre Saulnière; à Cbatau-
dnn, Amicale contre Etoile d'Auneau et Aml-
cule contre Ar.igo-Sports d'Orléans; à :0-
g-ont-lc-noi. Alliance contre deunes Carnu-
tes.

COURVILLE-SUR-EURE. Le conseil mu-nicipal a émis un vœu demandant !a mise
en e.sploitation de la ligne de Paris à Char-
tres par Gallardoi»

OISE
Un camion monte sur le trottoir

et blesse un sexagénaire
Dans la côte d'Andevllle, à le chauf-

teur Francis Le Forestier a perdu le con-
trôle de la direction du camion qu'il con-
duisait. Le lourd véhicule a renversé sur
le trottoir M. Hilaire Dupulch. soixante-huit
ans.Swntrematti'e d'usine, qui a reçu des

contusions multiples.
Le camion alla se Jeter ensuite contre une

autre voilure un peu plus loin.

BEAOLIEU-LES-FONTAINE. La béné-
diction des cloches et de l'église aura lieu
demain par Mgr Le Senne, évéque de
Beauvais.

BEAU VAIS. Aujourd'hui pharmacien
de service, M. Têtard, 1. rue de Malherbe.il h. 15, au stade de la route
d'Amiens, grand match internationale de
rugby entre l'équipe du British Rugby
Club et le Célo Club Beauvaislen au
stade do .Marissel. match de bienfaisance, au
proflit d'un joueur blessé, entre les équipes
premières du Kremlin-Lutctia S. C. et du
G. S de Nlarissel.

FROISSY. Assemblée générale de la
section des mutilés et anciens combattants,'
cet après-midi à 15 heures, à la mairie.

HEILLES. M. Maurice Thierry a été élu
maire en remplacement de M. Flamant,
décédé,

LA LANDELLE. t'n ouvrier agricole,
M. Emilien Delaffuerrlêre. trente-cinq ans,
qui portait un sac de grains, a fait une
rhute et s'c3l fracturé une Jamhe à l'hôpi-
tal de Aeauvais.

MOUY. -Cet après-midi, il 14 h. 30, il
l'hôtel de ville, néunion de la section des
anciens corrin.'itt.ints.

VALDAMPIERRE. Aujourd'hui, mati-
née rie bienfaisance offerte par l'Union des
mutilés et anciens combattants avec le
concours de la fanfare et d'artistes pari-
siens.

VOISINLIEU. Aujourd'hui, à 14 h. 30.
salle du Pont-d'Arcole, concert offert par
la société de gymnastique la Vaillante avecle concours des Auditions lyriques.

WELLES-PERENNES. Neurasthénique,
Mme veuve Hainselin, soixante et onze ans,
s'est pendue dans i rhamhre.

SEINE-ET-MARNE

Sur les voies urivéu» dO l'Union commer-cale, à Villenoy, un ch2f de manœuvre,
M. Marcel Dclvaux, trente et un ans, a eu
la tête altreusement broyée entre les tam
pons de deux wagons qu'il était 2n train
d'accrocher. Il a eu également la jambe
drolte déehtquetéfl en tombant sous l'un des
wagons. Le défunt était marié et père de
trois enfants.

CANNES-ECLUSE. Poursuivi pour in-
jures au main? qui lui reprochait de rouler
à une vitesse' excessive, le motocycllste
François Casiajrno vien' d'étrr condamne
par le tribunal de Melun à 50 francs
l'ampiute Pl uu mois de prison avec sursis,

CONGIS. Veut et sur le point de se reti-
rer chez ses enfants habitant à Orléans
M. Aballain Ooulvet soixante dix huit ans, à
mis fin à ses jours en se jetant dans le canal
de l'Onrcq, où son cadavre a été repêché
hier matin.marcillt. Un ouvrier de la raperie,
NI. Georges I.acour, trente-quatre ans,demeurant il Elrepltly, a eu le pied droit
écrasé par un camion; à l'hospice de Meaux.

SIGNY-STGNETZ. Le garde champêtrerentrait à bicyclette il son domi-
cile lorsqu'il fut renversé, près de Sam-
meron, par une auto. Il n'a reçu heureuse-
ment que des hlcs.-invs los^res.

SEINE-ET-OISE
Sur la voie, près de tiis Orangis,
on trouve le cadavre d'une femme

Sur la vote terrée, au kilomètre 24900
près 'le Rls-Oranfris m a -len.uvert le ca-lavre d'une Temme ,[ue grâc* à des pa-piers trouvés dans in sa,' t main, on putidentifer comme clan; Mme Debenest,

Grande-Rue, à Noisy-it-G-ana.
D'après Icnquele de ta $rpu laimerip de lal'iralité, Mme npbcnfsi «e «eri t renduedans

ia matinée a pour y voir sonills. on Ignore ilans quelles circons-
tances elle est tombé' du train

Collision d'autos
Passant en autom-ibiip -le Nonne-vllle.J Aulnay-iiiMs-Hoii M Alphonse Na-

rouille, représentant d" commerce la
Plaine-Siitni-Den!" e·i entre en collision
avec une aiilri1 hui.i tnnt conducteur!
s'est mpiissé lit d'Hparaltre

M. Naroullie, qui avait une grave
fraciure d'i bassin, été transportéLa

Une exposition d'aquarelles
au profit des blessés du Maroc

Dans sa propriété de la rue forte Verte, il
Versailles, le lieutenant Franck Kohler, pro-fes-eur n'allemand à l'école de Saint-Cyr, aorganisé une exposition d'aquarelles rappor
te.es du Maroc: paysages, marines, in,é
rieurs, i'ti\ Ces ouvres sont mises en vente
au profit des blessés du Maroc et des sodé-
tés de bienfaisance du protectorat.

DOURDAN. A t'occasion de l'inaugura-
i'in du siiule Mmirli'p CiiMai», un mat^h de
rootball sera disputé à 13 h. 30 entre t'Umon
Mhlétlqiie du XVI» et l'équipe réserve le
l>ourrtaii Sport a 14 h. 4i, nouveau match
,,litre la réserve le l" lu Red star '>iym
piquv et l'équipe première de la société
focale, lin banquet aura lieu à t9 b.
-uivi d'une sauterie gratuite à 22 11. 30. lu j
•ours de a jonrnée, la société musicale
iDimvra une audition.
JUVISY. Aujourd'hui, démonstration de

!,i-.k(t-ri par :t ji-urii llile-- du Cenlri-
Sportif de l'nrge. dans la cour de l'école,

venue de la Hépulillqup
Assemblée irénéralp de» membres de la

Libre Pensée, cet après-midi, salle de la
notice de paix.

Rue de Moiiteosuj, un cycliste, M. Léan
dre Gasulei est entré en rollislon avec uneauto. Grièvement blessé aux bras et aux!ambes, il été ramené a son domicile

SAINTE-GENEVIEVE-DES-BOIS. Un In-'
endte ilnni :c- .m-i-<>ii' ln..t[inues a dé
trust un pavillon situé 14, rue des Pommiers,
V appartenant à Ni. Louls Daviou fer
ie dégâts.

VILLENEUVE-LE- ROI. Cet après-midi,
lit groupe scolaire de la Faisanderie, dlstrl-
bution des prix aux tauréats de l'exposition
l'horticulture, suivie d'un coucert frttuit
ivec M concours d'artistes 'parisien».
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LES CONTÊS DU « PETIT PARISIEN » ^^
le DIALOGUE SEMÏIMEMÏAL §!

par Jacques CÉSANNE'

Vous avez bien pensé, monsieur
Philippe, que si le vous demandais un
rendez-vous pour ce soir, à votre demi
cile. après avoir passé toute la Journée

assez près de vous, au bureau, c'est que
j'avais à vous dire quelque chose de par-
ticuhèrement grave, et que je désirais que
personne ne vint nous déranger au cours
de cet entretien ?

De particulièrementgrave, oui, mon-
sieur Philippe. Je n'avais pas été sans
m apercevoir, depuis quelque temps- que
les grands patrons ne possédaient plus
leur sérénité habituelle 11 se passait à la

maison des événements au courant des-
quels, malgré ma qualité de secrétaire de
confiance, je n'étais point tenue Il y avait
des tnterrupttons soudaines dans ta fabri-
cation des pièces de certams modèle, des
changements dans le personnel des dessi-

nateurs. en6n, tout récemment, il était

venu au bureau d'énigmatiques person-
nages que l'on .n'annonçait ni par leurs
noms ni par leurs qualités, mais qu'on
désignait d'un simple prénom Tout cela
n'avait pas été sans m'intriguer d'abord.
sans m 'inquiéter ensuite Nous travaillons
pour la défense natmoale, n'est-ce pas ?
Et il devenait évident que nous avions éte
trahis Le mudèle d'une arme très meur
trière que nous fabriquons, et que vous
connaissez aussi bien que moi. avait du
être livré à une puissance étrangère, ex-
ennemie peut-être ?

Bref. la suspicion planait sur la mai-

son, y rendant l'air irrespirable Ne vous
êtes-vous pas aperçu de cela, 'monsieur
Philippe ? Les hommes peuvent-ils man-
quer a ce point de la plus élémentaire
perspicacité ?

Alors, n'est-ce pas, on a fait le tour
de ceux qui pouvaient être cuupables ils
n'étaient pas si nombreux, d'ailleurs Des
filatures ont été organisées, des lettres
interceptées, en même temps que des
enquêtes discrètes étaient menées l'ai dir
dépenser des trésors d'audace et-d'ingé
niosité pour arriver à comprendre tout
cela, moi qm n'y étais point enviée)
Mais ie voulais savoir, monsieur Philippe

Avant même que l'on ne mit la main

sur une lettre particulièrementcompromet-
tante, on avait delà des soupçon* sur cer
taine personne que son emploi dans ta
maison mettait à mènie de connaître, dans
le détail, les documents qui ont été sous-
traits Mais ce qui a pu sembler déconcer-
tant, c'est que cette personne ne semblait
avoir aucun besoin d'argent, qu'on nt lui
connaissait aucun des vices qui conduisent
généralement les hofnmcs à commettre
4'aussi tristes actions.
Elle était, cette, personne, ce qu'on

est convenu d'appeler rangée, habitait
un modeste appartement, sortait fort peu.
ne limait m ne buvait, ne fréquentait que
de rares amis, fort estimables d'ailleurs.

nie se livrait à aucune dépense d'aucune
sorte. Alors, il semblait incompréhensible
qu'un tel homme volât et trahit pour de
l'argent L. Pour de l'argent, monsieur

Philippe 1 Généralement, n'est-ce pas,
quand on vit honnêtement, qu'on a des
vues honnetes touchant l'avenir, on se
contente du gain honnête que vous rap
porte votre labeur,

Quoi monsieur Philippe, c'était
pour une femme, une femme que vous
aimiez C'était.. pour moi? Vous m'ai
miez? Vous vouliez faire votre vie avec
moi, me préparer une existence large, heu
reuse. exempte de soucis? Et c'est pour
cela que vous avez osé?.. Ah 1 non.
Mais moi aussi, je vous aimais, monsieui
Philippe Oui, je vous ai aimé lepuis le
tour où le vous ai vul.. Vous m'aviez
conquise tout de suite par votre distmc- j
tion, votre simplicité. ce qu'on sentait de
raffinement dans votre éducation, t'ardeui

que vous apportiez au travail. Et le plu>
beau tour de ma vie fut celui où Tt

m aperçus que je ne vous étais point mdif
férente Ah comme je vous ai aimé dans
le secret de mon coeur 1 Et vous avez brisé
tout cela par orçueil, pour pouvoir iouer
un jour, au grand seigneur que vous
ti étiez pomt! Et quelle folie Vouloir me
séduire en jetant de l'or à mes pieds 1 Que
c'était mal me connaitre I Cnmme si je ne
m'étais pas accommodée de ma situation
de nouvelle pauvre! Comme si je ne
m'étais pas mise au travail courageuse-
met, ainsi que tant d'autres, quand la

guerre eut achevé de ruiner ma famille

De l'or, pour moi?. Philippe, et
celui-là 1.. je vous disais quelle folie
l'ajoute quelle offense! Philippe, je ne
suis point venue ici pour vous faire de
longs discours. Aussi bien n'est-il plus
temps Vous eussiez été pour moi un

indifférent, le vous aurais sans doute
ahandonné à votre malheureux sort Mais
je vous ai aimé le devais à cet ampuf

qui aurait pu faire le bonheur de nos deux
existences, de vous avertir.

Vous n'avez plus le choix qu'entre
deux solutions la fuite. ou bien.. Vous
ne palissez pas Vous êtes préparé?..

ç
Sans doute, vous étiez-vous dit qu'en cas
d'insuccès la seule issue possible pour
vous, c'était la mort? Quand on possède c

votre rang. et que le malheur a voulu
qu'on commit un tel forfait. on ne bar-
guigne point On se condamne soi-même
pour ne pas avoir la honte de comparaître j
au banc d'infamie La fuite, au detneu-
rant.. Il serait trop tard Ces messieurs <

de la police vous rattraperaient avant que <

vous n'eussiez pu gagner la frontière. 1

Voilà ce que j'avais a vous déclarer
Philippe. C'est la première fois, je crois
bien. que nous causons seule à seul aussi (

longtemps. Pour un dialogue sentimental
j'aurais rêvé, je ne vous le cache point. I

un autre sujet tl m'a fallu du courage
pour aller iusqu'au bout de ma tâclîe fl
va vous en fallnir encore plus pour aller
Jusqu'au bout de la vôtre j'ai prié Dieu
qu'il vous en donne 1

Adieu Philippe. Non, ne me rete-
nez pas Pauvre Philippe Adieu 1

Jacques CÉSANNE.

Au conseil fédéral des P. T. T.

Les délégués se séparent sans avoir pu
se mettre d'accord

la suit, du voté, Émis vendredi au
sonseil il national de I» Fédération postale, il!

nui- faillie majorité. «r ta question des
traitements, tes icmsuHs syndicaux de .pos-
tiers se sont n'unis Hier pour délibérer,
sur !*altitude observer par-Hurs diMé^uès
a m ttommlâJlon executive.

Tous sont demeures sur leurs positions.
C'esrt-a-Ulre qu'une Traction des agents eVj
des employés «'affirmèrent favorables il
l'échelle O.'oOQ-loû.ûûO tandis, que L'autre
fraction lIes agents, les ouvriers et tes
fonctionnaires, cnttmdaleat défendre leur
Uii-so (fui prévalut,- 10. 800-125. ooo.

Ce fut donc avec l'état d'esprit .d'hommes
disposas iln'admettre aucune concession i j
la Ui"-e opposos que les membres du
:on»oil national rérter.il ou plulût ce
«iu'II en restait, car nambrcux d'entre eux
.tvtiiem repris le train se retrouvèrent,
hier il i-J heures, il la Bourse du travail.

Ils y discutèrent-cependant Sûrement du-
l'aU! tout l'après-midi. Tous les arjçimrenlala vellle, les uns contre les autres,
furent repris», confirmés.

Ba»3 l'impossibilité (ie tiouvcr un tir-
raln d'wileute et ne voûtant auiuii pris se
soumettre à ta résokiHoH tte la nouvelle
majorité, la minorité rùcUimait lu convo-
>-4!i!>n d'un congrès extraordinaire. Celui-ci
aurait eu surtout pour mission dn modifier
les statuts. Les• battu.»» espéraient ainsi
modifier le jeu de la bascule. En attendant.
lo* f roupements auraient conservé une in-
dépendance relative teut permettant de
mener, séparément, t'action en faveur de
leur ti!fi3<' préférée.

Par comre, la noi vetle miioritê réi:l3tiwi!
de tous une collaboration loyale en atten-
dant la convocation, non point d'un contres,
mais d'un conseil national « Olargi ».

A tarin de l'après-midi, le se
.trouvait en présence de trois nv-olunuii?
qui compliquaient encore la -tituatt.m <!<SjS
terriblement embrouillée. Tant et si biin
que la fraction des agents qui avait eu,
la veille, gain de <:au.<e, se retiça, bientôt
suivie par le bureau fédéral.

La « Dataiile » rertunnit-nwra la com-
mission exocutii'B, où tes agents battus sont
Seuls représentés en face des délégués ou-
v'riers el du bureau fédérai qui voudront
faire respecter les résolutions prises

DU TELEPHONE

au i'imii^ d'une
réunion tenue à l'annexe de la Bourse du
travail, voté un ordre du jour de protes-
tation contre la répartition de la pvr-iniere
tranche de crédH affectée au relèvement rtod
traitements. Ils exprimèrent, en outre, leur
regret de constater que l'administration
n'avait pas réagi contre. Js suppression d'em-

de I93(t, signalant que la bonne? marche de

nécessite non sftitement urr peraumiel
d'exécution sérieux, mais aussi uo-^fcadre

s'engasjenl, par contre, il apporter leurmeilleure collaboration, a radministrailon du

réseau téléphonique à condition que le
Inonnnnlp ne =nlt pas compromis.

Chez les voyageurs de commerce

Une réunion des syndicats
de la région parisienne

Le groupement den syndicats corpo-
ratii's de voyageurs et représentants de'
la région parisienne, sous la présidence
de M. Maximin (syndicat de la pufoli-
cité), avait organise liber après-midi, au
Palais de la Mt(tualité, une réu-nion avec
le concours do la Fédération nationale
des voyageurs et représentante de com- j
mpree..M' Deharambure et Colomia-Battci- 1

glini, avocats à la cour d'appel et coti- |,

s'eillei'3 juridiques de la fédération, fi-
rent devant nu nombreux atiditone un
intéressant exposé de la situation juri-
dique du voyageur de commerce et du
pro,jet de loi' sur l'inde-mniW de clien-
tèle. MM. Villatte, président, et Vincant,
secrétaire général de la fédération, di-
rent l'intérét que présente pour les
voyageurs et représentante de commerce
la formation syndicale et les multiples

De fausses cartes d'identité
étaient remises à des étrangers
Ceux-ci accusent les secrétaires de

trois mairies de Seine-et-Oise
Voici quelques semaines, le service des!

renseignements généraux de lu préfecture
de police constatait que plusieurs ctrau-
jrers étalent porteurs de cartes d'identité
irrégulièrement obtenues. M. Oudart, chef
du service des étrangers a la prérecturo de
police, fut chargé d'empiéter ce propos.
Aidé de son secrétaire, M. Torlet, il décou-

i vrlt et Interrogea une quarantaine de Ser-
1 lies, tous munis de récépissés tenant lieu,

pendant un an, dp carte d'identité et Indû-
inenl délivrés.

Les Sorbes déclarèrent qu'us tenaient les
caries d'un individu dont Ils ne connais-pas le nom et qui, moyennant rému-
nération, s'étaii (le demander ces
pièces aux secrétaires de mairie de trois
communes de Selne-el-Olse. (es fonction-
naires, aux dires des Serbes auraient égale-
menl reçu de l'argent 60 ou francs par
carte.

Six Serbes ont été, après Interrogatoire,
envoyés au dépôt par M. Oudart et M. !a-
peyre, juge d'instruction,a ouvert une infor-
mation.

Un Office central de crédit
agricole

La Société des agriculteurs de Franre
vient de créer, 8, rue d'Athènes, un ordre
central de crédit agricole. Destiné a grou-
per U'titps les tonnes du crédit agricole
libre dans un organisme qui ne sera qu'un
centre de renseignements, d'informations
et de directives, I'O. C. C. A. ne se pré-
sente dune pas comme une organisation
bancaire et laissera subsister en pleine
indépendance toutes les caisses qui lui
apporteront leur conrours.

L'af faire Galmot
à l'instruction

MI Zévaès a pris contact avec ses
nombreux clients au cours d'une
sorte de réunion publique tenue

à la prison de Nantes
Nantes, 26 oetfsnro [dép l'etll Parisien.)

Les maisons d'r rêt ne sont pas des
tieux où, d'ordinaire, se tiennent les
réunions publiques. Et pourtant, Il
vient de se tenir, à la prison de Nantes.
uns réunion des inculpés arrivés de la
nuyane, réunion qui, en d'autres lieux.
i<n d'autres circonstances, aurait paru
it n e manifestation M' Alrxamire
ZÉvate est venu prendre contact avec
•ifs clients.

Comme toutes les réunions publiques.
in réunion de la prison de Nantes
j'oupait des hommes de toutes tes con-
'litione socia!es patrons, ouvriers.
l'ommsrcants, employés, cultivateurs.
•pécheurs, un conseiller municipal et
un agent de police. Venu de Paris puur
assister plus particulièrement Fernand
Uaurndimx. Inculpé du meurtre» du
pécheur Jubé!, NI* Zevaês ne pouvait

i conférer avec luits ses clients

donnée de les recevoir tous ensemble
i ta prison et de s'entretenir avec eux
de l'affaire Galmot. Et ce sera là encore
on épisode pittoresque, unique, proha-
hlement, dans les annales judiciaires
nantaises, dc L'instruction de l'affaire
''almnt et dfs troubles de Cayenne,

La culpabilité d'Adrienne Cernis
n'apparait pas nettement

Le juge d'instruction, NI. Lemarchand.
a procédé il un nouvel interrogatoire

i d'Adrienne Cernis. La jeune inculpée lui
a fourni de nouvelles précisions sur les
moments qui précédèrent l'entrée de
M. Galmot à l'hôpital de Cayenne et sur
son attitude. La véracité des soins qu'elle
donna au malade se trouve confirmée
dans le dossier par les déclarations de
Mmes Leor, Chercommère et Cablan.
C'est chez cette dernière qu'Adrienne
Cernis prépara l'infusion que l'on dit
avoir été fatale à M. Galmot. Mais l'Ins-
truction, jusqu'à ce jour, ne voit pas
apparaître la preuve du crime reprochB
à Adrienns Cernis.

L'empoisonnement? Les médecine en
discutent et sont en désaccord grave.
Le fait patent. le voici De l'arsenic
fut découvert dans les intestins de
\1. Galmot. D'où promenait-il ? Est-ce
qu'avant que- M. (ïalmot tombât .na:ade
il n'en aurait pas été apporté, la
nuit, chez M. Galmot Ce dernier,
qui avait heaucoup d'amis à Cayenne,
sortait beaucoup, recevait beaucoup
D'autre part, M. Kohn-Abrest a été
appelé il examiner, lui aussi, une partie
du foie de l'ancien député de la Guynne.
Il y a relevé des traces d'arsenic, mais
la présence du poison n'était pas en
quantité suffisante pour déterminer 1 ac-
cident mortel. 4

Il ne restait donc plus, contre Adnenne
Cernis. que les propos qui auraient été
tenus par M. Galmot a ses derniers
moments. Mais l'instruction se demande
<i Ni. Galmot, expirant, s'est bien fait
comprendre, si ses propos n'ont pas été
interprétés avec plus ou moins d exacti-
tude

Nous crtwons toutefois savoir que l'un
de ces témoignages pèserait d'un poids
particulièrement lourd dans la balance,
«•lui de Mgr Ee'.aval, evêque de la
Guyane. Il était venu au chevet de
M. "fialmot, auquel il administra les der-
niers sacrements. Son ministère rempli,
il s'entretint avec le malade, qui lui
aurait tenu ce propne C'est ma bonne
<;ui m'a empnisonné. ». Il se pourrait
donc que Mgr Delavah qui est actuelle-
ment en Fnnce, fût appelé a son tour en
témoignage dans l'affaire de Cayenne.
Mais en attendant. M. Le Marchand, qui
vout être fixé définitivement sur les
rsiises de la mort, -va dernander la désir-
gnation de trois experts qui reprendront
l'analyse rlop viscères de l'ancien député
de la Guyane et qui -auront à dire si
réellement' NI. Galmnt e6t mort empoi-

par de l'arsenic.
Une affaire connexe

le meurtre du pêcheur Jubel
Le meurtre du péotieui'-clinrpentlcr
;Luc Juhel, ancien gérant du journal le
i ProgrèK, organe de M. Lautier, député
'de la Guyane, a été examne égalementj par le magistrat instructeur. qui a

entendu Femand Hauradoux. vimgt-eix
fane, comptable il la Compagnie Trans-
I atlantique, en présence de son défenseur,

.NI' Z0vaès Dans la nuit du 6 au 7 août
1927, l'inculpe aurait été vu surveilluut
la maison Ni. Juhel, successivement
Il 2 heure. à 6 heures, il Il heures du
soir. Haurauoux déclara toule naturelle
sa présence dans la rue C!iristi>phc-
Coloml» à ces heures. Il rentrait de son
travail, ou y repartait, dans le jour tout
au moins. Mais à l'heure où NI. Jubel fut
tué, 2 2 h. 30 du malien. il dormait. Il
n'entendit rien de la .;cène qui. se déroula
chez son vois' avec lequel il vivait en

-Comment aurals-Je entendudubruit
au milieu de la nuit'/ dit-il au juge d'ins-
Iruclion. Je dormais et, de plus, je suis
sourd d'une oreille.

Le médecin de la prison de Nantes a
confirmé cette assertion. Et pourtant,
l'émeute grondait, la foule hurlait
devant la maison de M. Jubel-

Hjuradoux s'est défendu également
d'avoir jamais fait de politique; la mort
de M. Jubel ne saurait en rien lui être
imputée, afflrme-t-ii.

Quant il Concel. Inculpé avec lui du
meurtre de M. Juhel, son cas est plus
grave et il sembie autrement compro-
mis. II va être entendu prochainement.

LE DIMANCHE SPORTIF

Footbaü. biatrhes emiraux A 13 h. 15,
au Stade BulTalu. Stade Français contre
Pùosnls de Karlsruhe et, a 13 heures, Club
Français contre Real Societad de Saint-Sé-
Dastlen.

A h. 30, au Stade do Paris, à Saint-
Ouen, First Vlenüa contre Racing Ciub de
France.

Coupe do France organisée par la F. F.
V. k.. sous le patronna;? du Pi-lil Pnr/irfen.

A « h. 15 A tvry, Gallia Club-U.S.P.
L.M. A la Couriu-iive, S.C.U.F.-R.C. Eper-
nay. A Bourg-la-Reine, C.A. XIV--Vllie*
momble Sports. A l'Hay-leà-Hose», Club
des X.E.S.H.R.-U.S. Mans. A Samt-oueii
(rue du Landyl, J. A. Saint-0uen-U.3. Fê-
camp, A Bagnotet, C.A. Montreiill-U.S.
Auchel. A Viry-Ctiâtlllon, E. S. Juvf;y-
A. S. A A Athls-.Vlons, U.S. Mtils-
C.A. Marnai*. A Boulogne-sur-Selne, U.
S. Boulonnais-U.S. Qiievllly. Au VCàinet,
S.C. Stade Lamort. A Ctiolsy-le-Rol, S.U.
Chotsy-P.U.C. Au Stade Jean-Boutn, C.
A.S.O.-C.I.P. Ilomorantln. A Xanterre (la
Folle), A. F. Garenne-Colombes-StandardA.C.

A Issy-les-Moulineaux, C.O. Billancourt-
ï.S. Bully. A Satm-Jiandé, U.S. Suisse-tj. L. Moyeuvre Grande. Au Bourg-et, C.
A. Bourget-U.S. Persan-Beaumont.

Rugby. Championnat de Paris Divi-
sion d'excellence' A heures, au Parc des
Princes, Stade Français contre C.A.S.U.

Division d'honneur A heures, à Co-
lombes, naclnjr C.F.-C.A.I., et il Pantin,
A.S.P,T.T.-P.U.C.

Division de promotion A 13 ncure», a
Vitry, S.C. U.K. -Red Star 01. et Police-
C.S. \)eaux.

Cyclisme. A heures, à la Piste Mu-
nicipale, réunionorganisée par le V.C.
Monireuil. A U heures, au Velodrome
d'Hiver, Prix Goullst-Foglcr, .heures à
l'américaine.

Boxe. A lui h. CO, au Central S.C., réu-
filon dominicale.

Pelote basque, Il h. 30, au Fronton
de Paris, réunion du clôture.

Marche. A 9 heures, à Vltry-sur-Selne,
départ de l'éliminatoire du Grand Prix de
l'Armistice organisé par avec te
concours du Petit Parisien.

A L'AUTOMOBILE-CLUB
DES ARTISTES

M. Gabriel Alpbaud, directeur do Comoidia,
a éto tiu, au cours de al dernitre séance
du comité directeur de l'Auiomoblle-Club
des arilstos. président d'honneur de cette
association, ot M. f.ouis Gauthier, vice-pré-
sident.Il a OtS décidé que l'Aiitomoblle-Club des
artistes étendrait désormais Bon champ
d'activité. Les seclluii» suivantes oui éié
créées tennis, présidée par M. Jean Boru-
tra natation, M. Louis Gauthier escrime,
M. Layus tquitation, Mlle Blanche Montel
patinage, Mlle Agnès Langy éducation phy-
sique, le g-énéral Echard.

Plusieurs manifestations sportives impor-
tantes sont envisagées.

Une adresse
de la Fédération protestante
au Président de la République

L'assemblée générale du protestan-
tisme français, qui tient ses assises à
Marseille, vient u'udrfisscr au Président
de la République le message suivant

« La Fédération protestante de France
adresse il M. le iPréside.nt de la .Répu-
blique son très respectueux' hommage.
Fidèle il. sn tradition et à ses principes:
confiant dans les. énergies morales' et
religieuses qui émanent de l'Evangile, le
protestantisme français appuiera plus
uue jamais tous les efforts tentés pourétablir la liberté, la paix. la justice, et
l'unité des cœurs dans notre bien-aimée
patrie. »

SALONS EXPOSITIONS

La fête des chrysanthèmes Un peu
de bibliographie

On connaît l'habitude des organisateurs
de nos fameuses expositions d'horticulture
-qui, au printemps et à l'automne, consti-
tuent, cours la Reine, une des principales
attractions de la capitale d'offrir aux
peintres un coin des galeries où, selon la
saison, règnent roses et oeillets. glaïeuls
et bégonias, dahlias et chrysanthèmes.

Mais si l'on peut employer, sans exa-
gération, des termes comme féerique,
merveilleux, inouï. au sujet des fleurs
naturelles, pour les tableaux accrochés,
c'est à peu près le contraire. Et, en citant
Grün, André Ragon, A. Dumauxet Strefb,

nous pensons à ce qu'un ensemble de
toiles dans le genre fleuri pourrait être
s'il y figurait des bouquets de Vlaminck,
de Derain, de Jean-H. Marchand, de
Raoul Dufy, d'Othon Friesz, de Coubine,
de René Demeurisse et du précieux et
intime Georges Dufrénoy.

Parmi les derniers volumes illustrés
concernant l'histoire de l'art moderne, ie
signale, édité par Louis Godefroy, le
répertoire de l'(Euvre gravé, de Jean-
Emile Laboureur, magnifique document
sur le p'.us complet de nos artistes du
burin d'auiourd'hui, puis, à côté d'une
j,ol:e brochure par Pierre Parceval,
consacrée au coloriste Louis Neillot, un
important essai sur l'Art polonais actuel
par Chil Aronson, édité afin de servir de
catalogue au Salon polonais ouvert, depuis
le 18 octobre, au rue Bonaparte, et
où l'on trouve réunis, entre autres, Kis-
ling, Montlzain, Mêla Muttcr, Grabowaki.
Gottlieb, Hayden. Alicka, Zak, Makowski,
Menkes, enfin toute l'élite des artistes
habitant Paris et originaires de Varsovie
et d'autres villes entre Baltique et Kar-
pathes.

Distribution au Grand Palais
des récompenses aux lauréats
du raid les Pyrénées-Paris
Au Grand Palais ou l'industrie frai-

çaise a rassemhlé des centaines et des
centaines de motocyclettes up to date se
sont réunis, hier il midi, les lauréats du
raid les Pyrénées-Paris On sait que
cette grande épreuve, patronnée par le
Petit Parittien. réunit, chaque année, de
nombreux motocycliste? qui ne crai-
gnent pas de s'essayer sur de lonps par-
cours «ivec leurs machines légères:

Ils étaient hier l'honneur Avant
remise des prix aux lauréats par
.NI. Lacôme. directeur de Moto-Revue, et
trois KMciettBPS ieunes filles Mlles
William, r»ine des reine de la moto
Désiré, reine de l'industrie de la moto.
et Monsis^ny, reine des motocyclistes.
un de nos collaborateurs, qui présidait
la cérémonie, résuma le? efforts faits
par les constructeurs ainsi que ceux des
coureurs qui revient l'honneur du
développement du tourisme motocy-
cliste en France et ailleurs. Et il remit
de fort beaux prix tant aux rehrésen-
tants de nos principales uslnes de cons-
truction qu'aux vnillantè propagandistes
de la rapide et légère motocyclette ayant
réalisé s;ine anicrncho le raid classique
Tarhes-Paris.

MISES EN LIBERTÉ
ill. Audibert, juge d'instruction, vient

de signer une ordonnance de mise en
liberté provisoire en faveur de M. Le-
mardeley, directeur de la Banque Spé-
ciale des Valeurs Mobilières, 33, boule-
vard Elaussmann, et de NI. Chavigny,
directeur de l'Economiste de Paris, 17.

rue Drouot, arrétés, il y a quelques jours,
pour atteintes au crédit do l'Etat,

Une vente de tableaux modernes

Des enchères notables ont été enre-

vente de tableaux modernes.
Deux toiles de Raoul Dufy, le Pêcheur

et la Fontninf. oui été adjugées
francs et K">.r>iW francs.

Des Fleur* de Ljprade ont atteint
15.100 francs Jeune Fille il l'écharpe
rosé, de Marie Lnurencin, Nature

nue sur un canapé, par Lebasque, 12.300, j
etc.

Ils m'ont salement ealé 100 Francs dfamende et deux jours de prifon avec sursis pour port d'arme prohibée!
1 Comment Pour ce malheureux petit revolver avec lequel tu as taé ta femme ?

LE SOUVENIR
D'ALFRED _MASCURAUD

Les membres du Comité républicain
du commerce, de l'industrie et de t'agri-
culture, ceux du Cercle républicain de
l'avenue de l'Opéra se sont réunis hier
matin au Père-Lachaise, il l'occasion de
l'anniversaire de la mort d'Alfred Mas-
curaud. sur la tombe de l'ancien séna-
teur de la rieino, fondateur des deux
groupements.

En présence de Mme Alfred Mascurnud,
de M. et Mme Lcfort. son gendre et sa
fille, M. Emile timide, vice-président du
cnmité, maire du IV", a lu une allocti-
tion qu'avait préparée M. Charles Chau-
mel,. retenu la chambre par son état
de santé. Puis M Paul Slrauss, sénateur.
au nom des Amie de Mascuraud à, et
M Lucien Prévost, maire du XI, au nom
du Cercle républicain qu'il préside, ont
prononcé des ailncutinns émues.

LES SYMPTOMES
Migraines » Vertiges Somnolences
Langue chargée Gorge sèche Ha-
leine désagréable Brûlure à l'estomac
Digestions difficiles Essoufflements
Constipation Entérite Maladie de
foie Nervosité Absence de mémoire.

LA CANUSE
Digestion incomplète fermentations
intestinalesproduisantdes germes no-
cifs qui empoisonnentle sangtoxines).

LE REMÈDE
Trois chocolats KINQLAX ce soir.
Ensuite, un chaque soir au coucher;
on obtiendra ainsi rapidement un
état de parfaite santé.

«vous en avez besoin»KINGLAX
chocolat laxatif idéall
pour vous et vos enfants

LA PETITE BOITE D'ESSAI 3 f r.
LA, GRANDE BOITE S.85

En vente dans toutes les Pharmacien

ANGLAIS y
ALLEMAND

ESPAGNOL
Leçons Pratiaues

la. Rue de Hivoll 147, Rue <ia Hennés
Rue Gs Turenne 6. Rue et-Dent

le. Boulevard Poi«»onniôre

avec la croix BAYER
est une garantie

d'authenticité.
.ASPIRINE BAYER

aspire le mal
supprime la douleur-

C'estun produitBAYER!

J-t de comprimât
%7S (impôt compris). Ti«j Ph"

Eczéma

Les personnes qui souffrent d'eczéma
depuis des années peuvent recouvrer
un sommeil paisible en employant la
Pommade Cadum qui arrête insianta*
nément les démangeaisons.

CONCOURS DE 193O-193»INSPECTEUR
OU COITROU DE t'ETAI SUR LES CHEMINS IE FEI
ijarri«rc Honorable, active ijtrir 1- cl jircuL

"Ecoto *0»r.iate » «dnl'ni»lr«lion» • ^*fOU "tri^érESTOMAC
Stomachique Serrette

avbz-vpus
de ta dyspepsie ou indigestion cbro-
nique,de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides,des digestions difficiles,
delaconstipaiion,de?étourdissements,
de la gastralgie avec douleurs dans te
dos, les reins et le ventre, des brû-
lemems, dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
ronflements d'estomac?

Ne désespérez plus, essayez le
STOMACHIQUE SERRETTE dès les
premières doses vous serez fixé sur
son efficacité U "•'• l.«»rvm
La cure complète 12150, la boite 6f5O le
Ecriro Laboratoire SERRETTE, à Besançon

HERNIE

fKhMihKk fAKIili
DANS LE ..lï-lÊKi Ci LA NU.1

Vil (suite)
Le$ Mme -roief

-le u'at ri«i A te rwrurher nonr
sutvt-flle Aviinl ••eue urnindt- iifiue
que tu flens Il- un- ftnrt- eu un Iisiiui
que l'avili» eu ton dt- ne hh> suii'-i ihi j
eatS'iist'iiHHUi|tl* 0"il* sisl«irHr:iii neul j
être iiinit ton Mire tu ne m'ns i;iimit>
full le plus (>t*til elni^nu l'.iuniii»'
faut-ti qui) 0>n soit nln» <1f iii^ni.
oujoiini hut et nue f" te sois finisun»-
m^nt !ass<i rte ta Ctneite î i>h' le sai>
bien vue rien ce dure ^t«>rnHliem.>nt et
que 19 vie se fait souvent un leu ortie)
de hrsvr les iieurf le me riisiils u'iel
nnpfoisi que notre an«»ur finirait UD
jour oarre nue tont fta-'t. n-Mls i^l^rm»
Cous/Tiaroi dj tré-iêrtc Vaiarte td». trauuc
tion et reproducttoa latercUtéS en tous

que ce serait tard bien tard. dans de
lonsîues années, quand le ne serals olus
i-e Que je suis. Je ne croyiiis pas que
c-ela blêmirait si cite Ofs-mni au
moins que ce n'est pas de ma faute!
I ils-nioi que tol oon olus tu n'as rien à
rue reprocher, que Je n'at rien fait pour
te (iPi)lnire. pour t'éloigner de mol 1

Toi Ginette! Toi! s'êcrtfi (îerard.
Non non Tu n'as rien fait pour
tti^loiioier de toi! Au contraire! Et
en cet insmnt même. en cet instant où
res veux sont encore humides des lar
mes que le vtens dp faire couler. tu
in'pp nlus» chpre que Jamais J.

M. de llerville n exii^rHlt rien,
Ce optait pas la. une simple ohrnse

testln.V fl artouelr le chaerin de sa
blonde âmle.

Il ne disnit que ce qu'il pensait
\ja lunitere s'était faite devant ses

yeux la vérité lui- était apimrua Il
Hvalt fompris rtne (îinette l'aimait.

l>a iHiine feiiime souriant rtml^rp sn
liiuleur le reu'iirdii HVec tendresse.

Alnrs dit -elle (.esi que tu as un*
iilson une irmve raison ?

«lut répondit <Wriird.
LI' soupi,i«n le nlus naturel vint à

• Hspnt dp (tinette.
Son ami allait se marier.
oh' rit-elle, tu neux tout me dire

I .l'a) compris. '"ela pouvait arriver..
liela devait arriver. Voici que tu va*

nvoli trente tins. Je cotupreuds bien
va 1. ("eSt un fige un homme de ton
oom. de ta sftuntion, doit modifier sa
vie et prendre duos le monde sa véri
table place-. On a pensé p"ur toi un
mariage^ J'aurais dû le prévoir- J'au-

rais dû m'y attendre. Mais nous atten
dons toujours le bonheur et nous ne
prévoyons jamais le nmlheur 1

Ginette pressa les mains de Gérard.
nh, oui! reprit-elle, tu peux tout

me dire! J'ai assez d'atnnur pour toi
pour me consoler de ma peine à la Pen.
sée que tu peux être heureux 1

C'en était trop.
M. de Merville était Incapable d'en

écouter davantage.
Il fut tenté de prendre dans ses bras

i cette adorable 6lle de la presser sur
«on eieur. de la couvrir de baisers.

Mais Il ne le faliait pas,
La séparation qu'il estimait Inévi-

table. n'en deviendrait que olus cruelle
II se leva.

Nnal dit-il, ce n'est pas cela
Ginette. il n'est pas questton de ma
rince Je n'al famais eu l'intention de

j'aurais à te faire le te jure de nou-
veau qu'ils n'existent pus! Et te te
ré[rf>te que tu m'es plus chère que
liiniHls car te viens de m îiiiercevoti
que le ne .on Il Il 1881111. pas encore t«'H

•wir.. Mes motifs, i'aurîils voulu te If*
cacher.. Mais c'est devenu Impossible..
Tiens vol? eeci

Il avait atteint, sur son petit secré
taire de Houle le chèque laissé par le
n>mte de VHlpenas.

il le tendit ft Ginette.
Celle-ci le regarda, lut le chiffre, iv

signature.
Eb bien ? questionna-t-ella

– Eli bleD répndit le jeune homme
je t'ai dit que ravais reçu, mol aussi
la visite d'un Brésilien. Celui-ci est

venu m'acheter mon auto, cette auto
dans laquelle nous ne ferons plus de
belles promenade. ma pauvre enfant.
Ces soixante mille francs en sont le
prix. Ils sont aussi tout ce qui me
reste au monde. Tu as compris?

Ginette resta d'abord stupéfaite.
Puis elle changea de physionomie.
L'expression de tristesse qui recou-

vrait son délicieua visage disparut d'un
seul coup et fut remplacée par celle de
la joie.

De même qu'elle l'avait fait quand
.NI. de Mervllie- nvntt deviné sans le
vouloir qu'on lui avait proposé un
engagement mngnififine. elle frappa ça!-
ment dans ses mains.Et c'est pour ça s'écrta-t-elle. que
tu veux me quitter Mais tn es donc
fon, Gérard 1

Elle aussi se leva.
Elle se prit à marcher dans le snlnn.

chaque instant elle s'arrêtait pour
regarder avec une espace d'ivresse char
niiinte celui qu'elle aimait.

Puis elle 1'1 Il et recommençait à
nmrcher dépensant yinsi sa nervosité

Enfin elle cnurut M de Merville et
se jeta dnn!> ses hrns. le Inlssiml ensuite
la ramener sur le sofa on tous deux sr
retrouvèrent assis l'un trrès de l'autre
comme au déhut de mt< scène.

Oui! oui! dit Ginette, il a fallu

une Idée pareille! Me quitter parce
que tu es ruine). Je n'ni pas besoin de

J'ai toujours cagné ma vie. Je la
gagnerai encore. Ça. n'est pas difficile.
Il n'y a qu'à vouloir. Tu feras comme

uioi, et ça te sera plus aisé qu'à moi.
l'np pauvre fille, toute seule sur la
terre, ça a de la peine â se ttrer
d'affaire. Tandis que tot. avec ton
nom avec tes amis, avec tes relations.
Tu n'auras qu'à frapper. Toutes les
portes s'ouvriront. Et tu verras
qu'elles seront bien heureuses de s'ou,
vrir

La jeune fille secoua la tête.
("est de la Pofiel C'est de la follel

répéta-t-elle.
Brusquement, une idée la frappa.
riie se pencha vers Gérard.
Ses yeux interrogèrent longuement

anxieusement les siens.
Sais-tu b'en. fil'elle. qu'avec ton

caractère, ta manière de voir les chose
tu aurats été dans le cas de songet à te
suicider

M de Slerville rougit.
il nalssa le front.
Ginette devint toute pâle.

oh! niurmura-t-elle. ce n'est cas
possible 1

rn cet instant. Gérard de Merville
cMail dnns IVta! de dépression nul suit
nos grandes crises morales. Itepuls
iimirtinte-li'ili heures ses nerfs éialeni
tendus à outrance. L'effort qu'il lui
avait fallu faire tour vaincre, en se
décidant à mourir l'instinct de la con
servation son extraordinaire aventure.
l'émouvante scène qui venait de se
dérouler entre lu) et la charmante tille
tout celu avait conduit son exaspération
nerveuse an point extrême qu'elle pou
voit attendre.

Le déclanchement se produisit, et le
lune homme céda à l'impérieux besoin
qu'à certains moments tous les êtres

humains éprouvent d ouvrir Îeur ca-ur.
ICh L b'en oui! ("est vrai. Ginette'

avoua-Ml. Tu l'as deviné! Cette pensif
m'est venue. J'ai ïv>ulu me suicider

femme, Oh mon ami mon clmr
c'est alors vraiment que tu étais fou.
plus encore que lorsque tu voulais nie
quitter parre que tu étais ruiné! (.Jiiand
on e'st un homme, vois-tu on ne se sui-
cide pas! On résiste. On tient tête û
l'orage. On reste debout, â sa place.
comme une seminello. On n'abandonne
pas son poste On ne fuit nas.

Gérard écoutait (îinette avec trouble
Ce qu'elle lui disait alors, la jolie

enfant, c'était ce que lui avait dit. In
veille la belle inconnue aux cheveux
d'or.

VIII
Tu ne me dis oas 'a ,érté

Evidemment. Il ne pouvait v avoir \à
qu'un simple rapprochement

Mais n'étiitt-ii pas singulier que les
mêmes conseils lui fussent donnés, à
vingt quatre heures de distance par
deux femmes- qui ne se conniilssalen'
puis. et dans des termes sinon sein
biables dans la forme du moins Iden
tiques quant au fond

En raison de la situation, cela, il est
vrai, se comprenait mais le fait. mal
;rré tout, demeurait bizarre.

Tu ne le sais pas. continua Gl-
nette, parce que tu es né riche, parce
que tu n'as jamais été obligé de lutter

n'est pas un aussi grand malheur que

tu parais le croire, tu n'avais pas à te
préoccuper de l'avenir. Non! tu ne le
sais pas mais mon Gérard, quand on le
veut, on se tire toujours d'affaire.(le Merville hochn la tête.

Peut-être n'était-il Pas très convaincu
de ce que lui dlsait sa blnnde petite
amie, malgré ce qu'il avait répondu la
veille à l'inconnue.

Ginette leva un doigt en l'air.
C'était le signe par tequel elle confô-

rait beaucoup d'antnrltë ses opinions.
Tu as tort de ne pas me croire.

affirn-.n-t-oile. Ainsi, moi. je suis la
prouve vivante de ce que je viens de te

Toi aussi faillit s'eerter Gérard.
C'était exactement le môme langage

que celui de la femme mystérieuse.
on aurait pu s'imaginer que Ginette,-

ayant écoulé. se plaisait répéter ses
paroles.

Tu crois me connaître. Gérard,
mais tu ne nie connais pas! reprit la
jolie enfant. Tu en as convenu tout il
l'heure reninnitui-r-elle avec un sourire
malicieux et mélancolique à in fois,
puisque c'est seulement aujourd'hui, tu
l'as avoué, que tu as découvert que je
t'aimais! Quant on D'à pas deviné, dans
le présent, une chose pareille, si claire
et si lumineuse, comment pourrait-ou
soupçonner ce qui a eu lieu dans le
passé? In reste, en quoi t'auruit-i! Intér
ressé, mon passé ? Tu n'avais rien à
faire avec la Ginette d'autrefois.
Veux-tu me laisser te raconter mon his-
toire?

La réponse de Gérard fut un baiser.
(J. suivre.)



L'INDUSTRIE DU PUR SANG

LES DÉBUTS ET LA CARRIÈRE D'UN JOCKEY

CHARLES EARILLER. ENTOURE DE SES APPRENTIS

.\ous avons incidemment ddim les
rôles respectifs des personnels dû
la trinitiî du turf. qui peuvent ains>
se résumer IVilevctir conçoit; l'on-,
traîneur modèle; le propriété iru.
apporle son argent. En un seul eusles trois no foui qu'un, puur lu joie
des orthodoxes. Ces! le cas particu-
lier de M. Moulines, qui possède son
haras et suit de si près le travail do
ses chevaux qu'on peut le considérer
comme le véritable entraîneur do sacavalerie.

règne sur le royaume des pur sang
et préside l'éclosion des cracks, il
y a des auxiliaires multiples de ceGrand Œuvre que constitue lai ccherche du cheval imbattable.

De ces auxiliaires, il en cst un
indispensable le jockey, puisque tes
courses do chevaux nus, chères auxBarberini, sont restées l'apanage de
quelques radjahs hindous ou malais.

Il existe même des sportsmen qui
font passer le jockey avant le cheval
et s'inquiètent surtout de la question
monte pour hasarder leur enjeu.

Ils ont tort. Un hon jockey ne fera
jamais gagner un mauvais cheval.

Par contre, un mauvais jockey
peut très bien empêcher un bon che-
val de gagner. Et ceci mérite ré-
flexion.

Donc, un bon jockey est un per-
sonnage. Les habitués des pesages le
:!avent bien, a voir la déférence dont
tel propriétaire entubé, monocle,
hautain, use au cours de ses rap-
ports avec ces poîits messieurs.

Il n'en fut pas toujours ainsi.
Quand le comte d'Ar'ois importa les
courses d'Angleterre, en l'un
fes jaque t s; qui excitaient la risée du
hon peuple parisieu prunrtpt il s'es-
olaffer de toute nouveauté, n'étaient
pas considérés autrement que des
grooms eu des postillons ordinaires.

Et j'ai déjà dit, citant mon excel-
lent confrère M. Lee, quelle fut, après
.le prix du Jockey-Club de 1854, la
récompense de Bartholoinew qui
avait monté le gagnant Cclebritji
-on propriétaire, M. Jean fteiset, l'un
,les piliers du Jockey-Club, invita le
cavalier vainqueur à prendre unetasse da thé et lui remit dix louis.

Quinze ans plus tard, le comte de
Lagrange donnait à son premier
joskey un fixe de 20.000 francs par
an avec, en plus, 50 francs par
monte et le double en cas de victoire.

V présent, le vainqueur du Grande
Prix de Paris touche plus de 100,000
francs de par la coutume, qui est
devenue loi, de donner dix pour cent
«lu prix au jockey gagnant. Et. bien
.-auvent, un propriétaire généreux
double la somme.

De nos jours, le propriétaire ne
'-roit point déroger en acceptant une
itvîtation à. dîner ou à chasser chez
on jockey. L'exemple est venu do

haut, puisque Edouard VII alors
prince de Galles assistait au ma-
riage de Fred Archer, il y a quelque
cinquante ans.

Comment se recrutent les jockeys!
Jadis, en dehors do la petite cha-

pelle britannique, il n'y avait guère
de salut. Pour réussir dans i'équita-
f,ion du turf. il fallait s'appeler Car-
ter. Flàtman, Jpnnings ou Robmson.

Il y eut pourtant, et presque dès
le début, des exception qui connr-
rrtaient ta règle. Dans son livre le
Spart t'> Paris, paru au début du Se-
cond Empire. Eugène Chapus parle
d'un certain Antoine. jockey t'ran-qui a montré de bonne heure
une grande aptitude pour le ehe-
val ». Il est donc faux de dire que
Maurice Barat fut, de nos compa-
tri'otes, le. premier il suivre avec suc-
cès cette intéressante carrier-.

A présent. jockeys étrangers,
de-fendants de vieille souche britarv-
grande invasion yankey du commen-

cement du siècle, sont en minorité.• nos hippodromes.

.Nous avons vu que, les entraîneurs
peuvent se recruttret se rccrutent
effectivement un peu dans tous les
milieux

Pour devenir jockey, il faut, parde l'ordre physique. utr ne peut
se parrnpttre un tour cl? ceinture
d'un mètres cinquante ni la taille de
Caméra..

De temps à autre, on voit débar-
quer, ta gare de Maisons-I.affitte
ou à de Chantilly, un père de

famille suivi de sa progéniture mâle.
Modestement, comme il convient

il des solliciteurs, père et fils remon-
tent â pied "l'avenue de Paris ou la
route de Gouvieux. Après s'être éga-
rés dans L-s labyrinthes du parc de
Maisons ou les méandres du bois
Saint-Michel, .ils s'arrêtent à la
porte de la villa d'un entraîneur.

L'homme de cheval paraît c'est
la minute solennelle qui décidera de
la carrière du gosse. Comme on cxa-
des pieds il 1:.1 tète le gamin rougis-
sant. Son verdict sera sans appel.

Souvent, (j'est la condamnation
Trop rand pour faire un-ap-prentil

Ou bi'uu
Trop lourd, ltiou iL espérer.

Le père insiste:
Il ne pèse guère que quarante-

deux kilos, quarante-trois au plus.
Oui. mais avec le travail! augrand air il prendra vite huii ou dix

livres. Et H ne pourra jamais mon-
ter au-dessous de cinquante. Pas
intéressant, ni pour lui ni pour moi.

Parfois aussi, c'est l'acceptation
quand le gosse, malgré sa petite
taille et son jeune âge, a t'air dé-
gourdi et suffisamment robuste.

Entendu. Viens demain avec ta
vaUso. Tu entres à l'essai.

Une rude exi'stenco va commence-
pour le gamin. Mais celui qui a vrai-
ment I'àmp d'un lutteur, qui aime
le cluval, qui aime le sport, peut,
avec un peu de chance, y trouver le
chemin qui mène au succès. En at-
tendant, l'apprenti devra faiTe d43
journées de beaucoup plus de huit
heures, s'endurcir ir de rudes beso-
gnes qui briseront, au début, ses
muscles frôles U y a des Bûches à
prendre iL l'exercice, des coups de
chausson à encaisser au pansage.
sans compter les échanges de tor-
gnoles avec les petits copains et les
rebuffades sévères du head -tad.

Mais, il faut le dire, c'est du sucre
ù côte de ce que c'était M y a trente
ans. Au commencement de ce siècle.
dan's la pluparl des écuries, on utili-
sait, pour le- dressage des apprentis.
la méthode que pratiquait t'entra!-
neur indien de Rudyard Kipliïig, ce-
lui qui « enseigna au moyen d'un
fouet de chausse à son jeune Austra-
lien ht ehoso qu'il est le plus ma-laisé d'apprendre un jockey, c'est-
à-dire à se tenir toujours immobile
en setle ».

A présent, le;: corrections manuel-
les sont beaucoup plus rarement in-
fligées aux néophytes de l'intéres-
sainte cnnfrérip que nous appelons
les clïpval'cï'? de la cravache et nos
voisins d'Angleterre les « cheva-
liers de la peau de cochon », par al-
lusion au cuir qui fait'tes meilleures

vue du confort, sous le de l'ap-
prenti a fait de grands progrès. S'W
existe énrnre malheureusemeni des
écuries où les gosses sont logés dans
des galetas, dans beaucoup d'autres
maisons parexemple chez d'Okhuy-
sen ils habitant des dortoirs
bien aérés. meublés de lits spacieux.
de petites armoiries individuelles, au-
près d'un réfectoire luisant de pro-
preté où on leur sert une nourriture
«a me et abondante.

Queiques jours après son arrivée.
le gamin a signé avec l'entraîneur
son contrat d'apprentissage. On a
prononcé, à propos de ces contrats
soi-disant draconiens, les mots d'éx-
ploitation odieuse, d'ahus intoléra-
bles. La • vérîtw est que t'apprentiqui
gagne des courses arrive rapidement,
et hip!! avani l'expiration de zon
contrat, à -l'existence large. (Je, ne
parle ici que dns jockeys de plat,
ceux d'obstacles étant infiniment
moins favorisés.) Dans la gcnéralité
des cas, l'entraîneur accorrle il. son
pupille la moitié de ses monte?
payées au tarif ordinaire des ,jor6eys
et ta moitié des 10 it/0 du montant

reste pour lui, ce qui est bien légi-
time, car, outre se:- frais de nourri-
ture, de couchage, etc., il doit aussi
compter avec le manque à gagna1
qui résulte du défaut d'expérience
de l'apprenti courses perdues, che-
vaux par suite de fautes de
tactique. Et puis, enfin, tout appren-
tissage se paie,

Après plusieurs mois le plu.
souvent une année ou deux do
'débourrage, l'apprenti qui donne des
espéraneps a l'entraînement estt

admis à faire ses preuves sur l'hip-
podrome, le plus souvent dans une
course réservée aux cavaliers novi-
ce. S'il se comporte bien, l'entraî-
neur lui confiera, dans les handicaps.
ses chevaux gratifiés par le handrea-
peur d'un poids léger.

C'est la première étape et la
plus rude à franchir pour arri-
ver à la gloire. Ce n'est pas toujours
l'acile pour te pauvre apprenti, mê-
me s'il monte un bon cireval, de tra-
verser te peloton pour arriver pre-mier au poteau. Sur sa route, il
rencontre ,des camarades plus expé-
rimentés, qui connaissent tes.ficel-
les du métier et les lui tendent dans
les jambes. Est-il à la corde, bien
placé pour prendre un tournant ? Au
moment du virage, un choc violent
l'envoie, lui et son cireval, dans les
piquets. Heureux s'il s'en tire avec
une simple meurtrissure de la che-
villc Cela s'appeiie jouer au foot-ball. D'autres fois, au moment de
l'effort, alors que son cheval « vient
bien », deux adversaires malinten-
tionnés obliquent sur lui de chaque
côté et le serrent entre eux. Cela
s'appelle prendre en sandwich. Et
quand on est détaché en tète, seul
à la lutte avec un autre concurrent,
si cc dernier est un vieux renard du
turf, de la main qui est à l'intérieur,
celle que tes commissaires n'aper-
çoivent pas toujours dans leur ju-
rnelle, il vous empoigne le genou, oule tapis de votre selle, ou la queue
de votre cheval. enfin ce qu'il peut
empoigner. Et cela ne vous aide pasprendre la courte tête sur ie po-teau.

Admettons que notre apprenti soit
un petit bonhomme tenace, rageur,roublard, que rien ne rebute et qu'il

•'ait gagné coup sur coup plusieurs
courses. Déjà la presse spéciale du
turf parle de lui. déjà son entraî-
neur le fait monter dans des épreu-
ves plus importantes, profitant de la
décharge qui constitue un avantage
sérieux pour lu jockey n'ayant pasgagné trente courses. Est-il unhomme arrivé? Quo non pas! Nous
en avons vu, depuis dix ans, de cesétoiles filantes qui n'ont fail que
passer au ciel du turf, de ces jeunes
prodiges qui n'ont plus rien gagné
dès qu'ils ont perdu te droit à la

Pourquoices réussites arrêtées à
mi-chemin ? Il y a, tout d'abord, là
comme dans tous les métiers, le fac-
teur chance. Il n'est pas quantité
négligeable, ce facteur qui apporte
plus de mauvaises nouvelles que de
bonnes,

Permettez-moi, à ce sujet, une
digression. En juillet quelques
jours avant la petite histoire que
vous savez, je recevais une lettre
d'un pensionnaire de l'hospice de
Paray-le-Monial, qui signait Young
Cabarett, doyen des jockeys de stee-
ple-chase. Ce glorieux septuagénaire
me rappelait à la vérité je ne
m'en souvenais guère- qu'il avait
couru sa dernière course sur le turf
parisien en 1867, sur l'hippodrome
du Vésinet, où il fit une « fière cul-
bute ».

J'ai retrousé l'upitre de ce vieux
bravo et j'en extrais quelques lignes*
qui me paraissent pleines de sens

Nombreuxsont les garçons d'écu-
rie qui montent dans les galops avec
plus de tact que n'importe quel
jockey et qui, en public, se trouvent
dépourvus de toute aptitude. Dans
le métier, beaucoup, malgré leurs
talents, n'arrivent jamais à réussir.
Le tout est de tomber dans une bonne
écurie, de monter de nombreux ga-
gnants et le tour est joué. De tout
temps cela a été et do tout temps
cela sera. »

Dédions ces sages paroles désabu-
sées aux jeunes gens qui embrassent
la noble carrière de jockey qu'ils
choisissent, en conséquence, quand
leur apprentissage sera termine, des
écuries appartenant à des proprié-
dent pas à un million près quand il
s'agit d'acheter un yearling. Il est
vrai que, la plupart du temps, ces
propriétaires-là ne s'adressent qu'aux
cavaliers déjà connus, si bien que le
conseil a un peu l'air d'une mauvaise
plaisanterie.

Je leur recommande plus sérieuse-
ment, pour conserver toute leur
énergie combative, d'éviter les em-
bûches que dressent aux espoirs du
turf les sirènes des grands bars.
Qu'iils n'abusent point des drogues
que récélent lcs fioles multicolores
et qu'ils fuient l'agréable société des
petites dames légères

Sinon, adieu gloirc et fortune. Le
mieux qu'il] puisse advenir à l'ap-
prenti qui ne réussit point, c'est
d'abandonner à temps la carrière
commencée. Le pire est ua finir à
fhospice comme le pauvre Young
Cabarett. La solution mixte est de se
contenter de la situation modeste de
lad, d'homme d'écurie.

Je sais bien que, depuis qu'ils ont
su constituer un groupement syndic-
cal et faire reconnaître leur droit à
un salaire basé sur le coût de la vie.
les iads ne sont plus tout à fait les
déshérités d'une profession de luxe.
Ils ont dps avantages spéciaux et
possèdent une caisse alimentée par
les dons des propriétaires généreux.

Tout de même, jp ne crois pas
qu'aucun d'entre eux puisse caresser
taires bien argentés et qui ne regar-
t'espoir d'inviter son propriétaire à
chasser sur ses terres, comme le fai1-
sait George Stern, ni de convoquer
le prince de Galles à ses noces
comme le fit Fred Archer.

C'est surtout dans les carri'ères
sportives que la distance est consi-
dérable dc l'homme qui a réussi. à
celui qui est resté en chemin.

suivre.) Henry Tuétard.

LES COURSES
Hier à Auteuil. Les résultais

Le Prix Congress est l'un des plus Im-
portants steêple-eliases pour trois ans du
programme d'Auteuil. Il a <it(S intéres-sant, mais l'arrivée a manqué d'emution,
car Strelitz a dominé tous tes adversaires
à. partir du bull-Unch et s'est pavé le
luxe de gagner au ralenti. Le poulain du
vicomte de Hivaud restait sur une belle
course derrière Sainte Ampoule, la ga-gnante du'Wild Monarch, qu'il ne retrou-
vait pas -hier.

Cote formidable dans te Prix Montg?-
rouit, où Hâbleuse est venue sur le plat
battre Dlardanlc avec assez de faeilhô.

PRIX DE SAINT-GERMAIN
1. Huis clos (L. Nlaurtot; (.} Z:i

h M. N, is. toibatielûs J 502. Menthe Krappéû OU Bi'unct)p o
3. Matz (J. Luc) 7

•i. Savoyard IV (.M. siagmot). Nan pla-
cés Malgache (U. Vcrzele) Clisson 'fi.
Howes), tombé Le Boudeur (J. Léger,
Le Grand Faune (A. KaUey) Frise Poulet
(P. Kerloeg-an) Capeline Damé). D!5-

'.£., 1 long. î-j.
PRIX t£.MA(ÎEUR

I. Crijjlit Zagrouï il.. Niauclol) a: >a 31. S. li. AialiaUelas '1 ûo2. Biswueau (J. Luci
S. fragile (M. tfonaventurc).P la tu

•(. Lo Uoulf (P. Harncl). Non placés
Grandie (G. l'echelt) VizlHe (J. Bédeloupi;
Prévoyant (A. Kalley) Killara (A. Die/.)
Le Liarot (II. Cames) Prémery (P. RloUo).

PRIX CONGRESS
1. SlrellU (FruiiUislioltZi 0 12 K)

au vicomte de ttlvauc! 6
Millionnaire Il (C. Joincr) y

3. Les Cnamplovols (M. l>onaveimirc)l' Il.
4. Prince Allier (R. Lock). Non placés

P.inella (G. Havransart) Vindicative (H.
Fajiî) Lowendab] (A. Diez), arrêté Car-
field Il (J. Luc) Lilybee Il (P. Ftioiro)
La Serre (J. Pecketn. 3 long- tête, 3 1.

PRIX MOWTOEROUiT
1. Hâbleuse (S. uuenolle> G 725 50

à Mlle Yv. MègrrcP 125 »
2. lilardante (J. Luc) J' 19 50
3. Harateii (A. Cérez) 9

Impulsif (il. Provost). Non place!
t'ieetuesi (M. l'mlilnslioiiz) Nihiliste (A.
Diezi Uadré (P. Férat) Le ilagny (II.
Bonavtnture); Blanche Hermine (Il. Tondu);
fjliiou Loup (J. Le"sev) Glenara (P. liiolfo):
Erieolo (R. Bag-niarJ) Ad Hoc (L. Kiau-
dot) Wlnner Fleet. (G. Thomas) Belle

PRIX DE CHAMBLY
1. Kafar (J. Luc) 41

au comte de PCrlsny
?. Mercure Il IL. Nlaudot) 0
3. Le Jockey (il. Haës) o w

i. Lutteur lU (11. de Villeneuve). Non
placés Pénélope III (J.-B. Lassui) Heu-
gon (M. Fruhinsnoltz), tombé Bolivar (P.
Seiitter), tombé Adorandus (J, Bédeloupj.

Coute tête, 1 long., courte tête.
PRIX VIEDX- ROUEN

1. Espallon (M. Ma«inoA).“« »
au comte de sain 6

2. Petit Bob (Gardiner)
3. Coup Dur (P. Chancelier) _P 8 GO

4. Bellono Il (C. Doniintci). Non Dlacés
Griaiouehon (E. Simmoas) Lembeye (C.
Sautouf) Pandang'o <n. Gesson), tomba
Balrer (A. Murat) Le Rhin (R. Dubus).
Distances 2 long'. u., 15 long: S lang.

Aujourd'hui à Longchamp, à 13 h. 30
MONTES Er PzWTA.NTâ PROBABLE3

Prix de Précy, à réclamer, 10.000 fr.,
m. Spot 61 (A. Rabbe); Chow (A.

Esllns); Ivory (A. Esling-); Careste
(G. Winkllold) Sir Leu C2 (F. Hervé) Erano

(F. Keog-h); Touchatid 62 (D. Torterolo);
Tornado 60% (R. Kaiser); Thermidor 50 (C-
H. Semblat); Krakatoa 50 (H. Slgnorct): Vlan
50 lE. Leroux); Mykette (F. Rochetti);
Trrltative (R. Eymard!; Helvell.vn
(J. Iîossoj; napper 4S> (W. sibbrltt); Sin-
rra 48% Vatard);

Prix d'Ermenonville, mmo ri\, 1.T0O m
BroaLt Grin 56 (A. Itabibe); Patay 56 "m.
t'ymard); Fils do Savoie 56 (E. Chancelier);
Hon dy Ca 56 (S'. Hochet) Ginger Aie 96
(C. Bouillon); Agua de Oio M'4 (G. Gar-
ner) La Dinde M»/. (A. Sharpe).

Prix de Saint-Firmin, 30.000 fr., 1.000 m.Joan of Eavarre (E. Chancelier); Hold
Ail M (W. Sibbritt); Veloucrème ai (C
Bouillon); Castillan 56 (R. Brethes); Neuf.
chatel (G. Duforez); Smart Girl 5-p.îj (F.
Hervé); Cbannelle Sd'.i (F. Keogh); Khansa
5ïv. (G. Bartholomew); Maria Vctshera oPJb
(G. WintflcM) Popottc Il IV-^ (T. Turner).

Prix Gladiateur, 100.000 fr., 6.200 m.
La Fougue 59'/a (n. Bretbès); Pylade 57 <A.
Esling); Abd cl Krim 57 (G. Duforez); No-
pal D7 (C. Bouillon); Golo 57 (J. Rosso); Mlr-
bat 57 (l'. Hervé); Mistennute 57 (W. Sib-
brltt); lvre=fo «î. Garner).

Handicap Limité, iO.000 fr., î.-iOO m.
Réson6 55!.i (F. Hervé): Town Boy 54% (C.
Bouillon); Carpeaux Si1™ (M. Bonaventure);
Llbourg- 51 (,f. Winklleld); Tereus 52Vi (G.
Garner): Cadaval Si! (C. Herbert): Scarabée
d'Or Il 52 (A. Rabbe); Céline 5t% (C.-H,
Semblât); Gratttudc 51 (R. Bretliès); Egroont
5t (M. AUemand); Royale Basocne 50 (G.
Duforez); Walencia *J% (G. Vatard); Le Fa-
kir 4»iA (R. Kaiser); Aquilon 111 SQ (F. Ro-
cbetti); Mythe (W. Sibhritt); Yes Dear ffi
(A. Chéret); Starry 45V. (T. Rosso).

Prix de Consolation, ÎÛ.OOO fr., m.Mcetins- ? (J. Rosso); Talavera (C
Herbert) Le Pré d'Auge 5i (T. Turne:')
Phénomène 5i (A. Esîiug); Le Sphinx 54 (K
Hervé) Talon Rouge Si (C.-H. Semblat);
Golden Meadow 51 (G. Vatard); Alilir (G.
Duforez); Esculape Il 5i (E. Chancelier);
Azalaïs (C. Bouillon); Citrou 54 (A.
PicchirlHi) Madcap 52V» iG. Bartholomew);
Pomponnette (S- Chèret); Petrouclika

NOSPEO.NOSTIC3
Prix de Précy Chow, Thermidor.
Prix d'Ermenonville Gmser Aie, Agua da

Oro.
Prix de Saint-Fîriuin Vcloucrème, Joan

of Navarre.
Prix Gladiateur Nopal, Pylade.
Handicap Limité Tcrer 'ïg-mout.

Prix de Consolation .v*aiï, Azalai'5.

M, DOUMERGUE

AUXSALONSOUCYCLE

DElAil DELAT.5.f

Le Président de la République a visité
vendredi les deux expositions qui ont
lieu actuellement an Grand Palais des
Champs-Elysées celle du cycle et de
la moto, et celle de b T. S. V.

Conduit travers les stands par M.
Gentil, président de la chambre syndi-
cale du cycle et do la moto. M. Dou-
rnorgue s'est intéressé à tous !cs projrrès
rdalisés depuis ,un an. Suivo-os le chcf
de l'Etat dans rj. visite attentive
DRESCH

Au stand Dresch. lu ciK'i1 de YEUl aadressé rtt1 chaleureuses fcliciLaticus
ce grand constructeur qui, spécialisé
dans la production des motos avec ou
sans sidocur, a rûusbi eu
moyen de locomotion.

Il est d'ailleurs j. nolf r que la très
grande production des motos parfaites
Dresch s'étend sans ccsse et est appré-
ciée non seulement dans toute lu France,
mais encore il l'étranger.
BAGGI=SAMYN

Très sporLif. le Président de h Répu-
blique a félicité les établissementsÙagQi-
Samyn pour leurs retentissantes victoires,
aux Olympiades et au Championnat du
monde (cyclisme). Il a remarqué le cadre
en duralumin pesant 2 kg-. 500. Les usi-
nes Baggi-Samyn, a la Garenne-Colom-
bes, voient leur production de cycles et
de motos augmenter sans cesse. Suc-
cès bien mérité.
SAN-SOU-PAP
(stand 91, g'1" nef, côté gauche)
49, route des Petits-Ponts,
à Pantin (Seine)
expose la série de ses niolos, modèles
aux lignes classiques, qui sont entière-
ment semblables à ceux qui ont gagné
tant d'épreuves cas dernières années.

\NDFORD
Marque célèbre, et justement, car los

cyctecars Sartdford ont battu tant de
records du monde M. Doumergua afélicité cette marque cpzi, dans le 'four
de France, a brillammentenlevé la Coupe
du Président de la République.
FAVOR

Tous les modéles h'avor mériteraient
d'être cités et décrits ici. taut leur supé-
riorité est, nette. Faute dc place, nous,
nous contenteronsd'enregistrer le succès
hors de pair que remporte, notamment.
la moto 350 cmc., bloc moteur, avectransmission cardan. Au dire de tous tes
connaisseurs, cette machine est bien la
reine de l'exposition. Nos félicitations
aux constructeurs réputés, MM. Guil-
laumo frères.
CLEMENT ET GLADIATOR

Comme l'an dernier, le Président do la
République s'est longuement intéressé à
la moto-berceuse Clément et Gladiatnr
articulée. Il a félicité NI. Fenton de la
grande vogue de ces berceuses qui ont
des avantages pratiques incomparables.
D'ailleurs Clément et Gladiator n'ont-ils
pas toujours été en tGte du progrès ?.
DUNLOP

Au colonel PëUvy, qui lul a souhaité
la bienvenue au stand de la marque des
pneumatiques Dunlop, le Président de
ia République a répondu cordialement
qu'il connaissait et appréciait pleinement) importance de la production de cette
célèbre maison, qui fabrique, dans sesusines si modernes et si importantes de
Montluçon, des pneus de cycles, de mo-
tos, d'autos et des bandages pleins.
TRI-MOTEUR GALLAND

Galland C'est la grande marque
pour le transport économique des petites
charges jusqu'à 500 kilos. Là aussi, le
Président a félicité, car les tri-moteurs
Galland, dont le siège est 1C, vue Chau-
velot, à Paris, rendent des services
incomparabies à tous les commerçantes
de France Les tri-moteurs Galland dé-
tiennent le record des avantages prati-
ques, économie comprise.
MONET ET GOYON

Reçu ce stand par M. Monet lui-
même, M. Doumernue s'est intéressé à
tous les modèles de motos de cette
grande marque, sur les mérites de la-
quelle il est inutile d'insister ici, car nous
avons tout dernièrement encore enregis-
tré ses succès sportifs, plus éloquents
que toutes les paroles. Les usines Monet
et Goyon sont toujours dignes d'elles-
mêmes, et ce n'est pas peu dire.

A LA T. S. F.
Le chef de l'Etat a parcouru ensuite

la très importante exposition de T. S. F.
qui o. été organisée dans les galeries
supérieures du Grand Palais.

M. Doumergue est. on le sait, unardent sans-nlistc. Quelques stands ont
retenu parliculièremenl sou attentiou,
notamment ceux-ci
LAMPES CYRNOS

M. Doumersucs'est longuement arrêté
au stand des lampes Cyrnos et s'est
fortement intéressé sur les nouvelles
trigrilles et les nouvelles lampes il.

Il a félicité chaleureusement son di-
recteur sur les progrès considérables
apportés cette science nouvelle, dont
il est seul fabricant en France.

Lampes Cyrnos, C, rue Deguern-,
Paris, Stand i, salle C.

REALT (stand salle X)
65, quai de Seine, Paris. Ses chargeurs
d'accus à lampes ou oxymétal. Ses char-
geurs de garage inusables. Une parfaite
alimentation directe oxymétai sur sec-teur.
CONCLUSION PRÉSIDENTIELLE

Quelques Instants avant de quitter ?
Grand Palais, M. Doumergue a exprime
aux organisateurs de cette double expo-sition du cycle et de la T. S. F. sasatisfaction d'avoir pu constater quenotre industrie ne cesse de progressertechniquement et aussi commerciale-
ment Paul Delmollc.

LE CONGRÈSJDES MAIRES
Le bureau de l'Association des maires

de France, réuni sous la présidence de
M. Paul More!, maire de Vesoul, a dé-
cide de tenir son prochain congrès à.
Paris, les 19, 20 et 21 décembre

Vive la Biffe et les cors au Diable

Une vieille chanson de route qu'on chante à vingt ans
suffit pour faire oublier les misères du métier, pour
que le sac soit moins lourd et l'étape moins longue.
Mais, hélas vieille chanson et belle jeunesse ne peuvent
calmer le terrible cor qui martyrise le pauvre fan-
tassin. Allons, vive la Biffe, et les cors au DiableLE DIABLE
enlève les cors en six jours pour toujours
il va vous délivrer de ce boulet cruel que vous avez au
pied et qui vous empêche de marcher comme tout le
monde. Ce corricide incomparable, qui tue vraiment les
cors jusque dans leur racine, vous débarrassera complè-
tement, définitivement, sans douleur, sans danger, des

Durillons, Cors, Œïîs- de Perdrix

les plus indurés, les plus endurcis. Car il n'est pas
d'exemple qu'un cor ait jamais résisté à l'efficacité du
Diable. Le Diable est en vente dans toutea les bonnes
pharmacies, 3 fr. 95 le flacon, impôt compris, et à la

Pharmacie WEINMANN, à Épernay (Marne)

Mais attention Exigez Le Diable

IBBBKFRUITIERS

FRAISIERS, ROSIERS

ARBUSTES ET PLANTES.
OGNONS A FLEURS
AU COQ HARDI

QUAI EÉ6ISSERIE, PARIS

catalogue spécial franco

TRICOTEURS A LA MACHINE
Prix Inconnus. Grand choix laines, soies,
coton. Luvois rapides province. Echantillon.^
contre G. Vallet, 6, r. Rodier, Paris (9e).

îaume Tue-Nerf Miriga
frison infaillible,instantanée railcale tos
MAUX de DENTS

•eme préparation guensàsm dpfinïtivemeaf
1 fr. 20 tsites jÈrnadei. Ehï«f z. fr. £o

drw. àP CIrUlU ftî:vS.r.&»W.lT0H-0UlIl£

TRAVAILLEZ CHEZ VOUS
avec nos machines à tricoter

garantics 10 ana Facilités de paiement. Apprentissage gratuit.Pnurtous renseignements, s'adresser à nos magasins.A. PUXZTTE. 6. ne Jtodier, PARIS <«-•). liaison, fondée en 1911.

Les petites annonces classées

SORT REÇUES
l'OBS LES JOURS'jusqu-a 1S Zù

(iauf 'dimanches et jusqu'à. h.)t nos zuiehets le. RUE D'ENGHIEH
Boulevard des Italiens

et 118, Avenue des Champs-Musées
i. l'Ajreacs Xavas rue d. Blchellcii

et boulevard dis Italiens,
n.U3 P. ©• r. (Publics Offices Parisiens).
'La t:i'Df comporte tJ latirci nettes.
ordres adressas U3" courrier doivent Cîio

fta montant corrrsponaaut.)
Téléphone: PROVENCE 16-22

Chèque postal n° 647.62

SPECIALITES POUR FORAINS
Forai JiS Coupons soieries, ""velour.-s"3ënt(!ÏÏT
milans, tissU3 soldés au kilo, occasions iiors

iiroif- MÎAHD. in, ru.: Constantin! Lyou.
ï'TÛT'ôv-
I. 'jOLPïin l'MU-f.
J'.oanet. Une.. jn;,• rr. l'Oprin
If) fr. Hob«.'= lu.1 :r :v.l.;bant. conu • it.-iloi.ru.

R. ARDIi; i'ans.
'ï'"< un auuiT

cata1. n. la v,,nte il n._
4 J.-B. MAHViEUX. r. de Bonrly, Jiil Paris.
Le Roi du ïabfiur est
htç <iî Cîiarouiie, Le; meilleur* ;:ilx eu iiuf,

BAS ET CHAUSSETTES
ii<m;indiz lo ciilalocue Illustre d'hiver grrat.
CIlNTKALIS.vno.^ DU BAS, Cléry, Paris
~SO.oèO kilos laiie tricoter"
Toujours en stock, luine-so!o perlée, pastou-
vjlle, soîo ticlicvaux. l'vij Inconnus, toute
mureorie, eoton. aiguille: Lois. Tarif franco.
P'iKVS.. rue .Votv-Dainc-clî--Na?ari'th

'GARDE D'ENI-AHTS

^i. j" j IMiUurt ;Oi?t:
'qT^mm

"J EMPLOIS
Industrie

Irnî>ortahf<rinanuraciiii- s peinlurê7,
Kniaiix, recùcrpïio connaissant
;1 Ijnrt le! 't h; iiroyago des pfin-
f.ii' Ccrire n "I.I.WlS-BERfîEIÎ et SO.NS,S. • '?1!i!'d!. L,a Coiirneuvc.

Mo;- :
Dt^rc:

Un
Un ajusteur canaille de faire unCHEF D'EQUIPE

Fraiick. rue du Vivier, Anbervilliers.

t'Il iieniiiiidp un bo:i û'aco'ir. un bon débiteur
C bons te bons
menu: IT '-ipout-j.r-y ,Lurc).

ondulé, r. Crimée.
l)<:iu. u.: coupeur d** manœuvres

Français, boita postale n° 0
fi CAEÎV', einbauelient des truceurs de coque,
chaudronniers cuivre, tuyautlers, mêcan-lcicai
et serruriers de bord, rivem-3, mateurs pneu-
niatiqtHJi, <eftricieiiï. FacilWE de logement.

B(J.\ COMPAGXOS FUMISTE avec références.
Place stable. l'hulpin^ 187, rue du iempte.
~On

rcctineurs. S'adresser Société moteurs
Onome-et-Rbonc, 70 bd Kellermann, Pai'is.
On d«n~fBACÊURS en
(ciiauditres de locomotivo), TOURNE un:

RABOTEURS. PERCEURS au TRACE.
AJUSTEURS. S'adTCî. LA LILLOISE,pont de U
Crotx-Bianchp. AULJÎAY-s.-BOIS (S.-et-O.)
Rccuerciied'urôeucejeunes iag-enieurs E.S.S.
et A. 2t M., pour constructlon et essiis de
pompes centrifug-cs et dessinateurs qualifiés

pour bureau études pompes. Se prés.
ïULZjïl^so.cniai^tojît-OuoB. Saint-Dent;.

tikr monteur -en (.îTaûlrâg-iTêtaide; 1 oûvïTïïr
toUer. rjenoyelle, KO, Tg Saint-Denis.

R. coquilleurî dûm." Il. rond. alum. Se près".
'S r.fTlipuiay, à Montniasny S.-et-O. av. ecrt.
Usine, l, rue Meissouier. Pantia,~demande.

Ouvriers polir-scùrs.
DEM. J. ouvriers et jnes HUes trarTrâeT

2" ouvriers pour bijouterie tantaisie
3. MËcanlcien outil, spéc. outil d'ajbur4'' Apprentis méc.-in. outil., r. Maronite?.
On demande i" de bons monteurs en T.s.r.i' deux bons monteurs-câbleuj's en T.s.K.
S'adres. de 8 h. Mis h. 30 munis de référ.
il la Cio I-se riiomsoii-Houston.Département
Machines Parlantes et T. S. F. Ancien Chemin

des Bœufs, si, ruo Braneion. Paris.
.VJaâteurj

33, nvj de la Plaint'
Sttoos-Dactjrloa

Ou demande jeune homme connaissant.
sténo-dactylo et téléphone. Ecrire avec référ.

E. C. i' 60, rue Saint-Lazare, Paris.
Dentifrices Docteur Pierre, ^anterre. race
rare, rtcoi. b. ïiêno-tlaciîio, Se- rréjenicr.

ComptablUtâ
U.NE CAISSIERE DtBlt'STCE

Quincaillerie, 31, rue des Martyrs.
On demande bonne facturiere de suite. Réf.

exigées. LOUIS. 15, rue Turblgo.
Oaxis do niAlsos

Ùn demande jcuiî5~uTië~Sôlîïiê~à~toiitrâirê
lions gages. Lcrortter, Si, fdubg- St-Honoré.

la femmo p. la hasse-cour. Assidu au travail
et disposant de bonnes références. Ecrire ouse présenter tous les haua dimanche compris
le mat. Bry-sur-Marne, av. de Rigny.

cherche bonne t. faire.
îïanterre

BOBJSaUXDE PLACBMBMT
Unes a t. rre, début.. ciii=.. rem. cl]., mén.,
TMAÏ ÛT grus *?a?P-. Placées jour même.iurattJUU»alà. faune- St-Honorf, Paris 8".

î'oui1 trouver une Donne ou une place
S'adresser à M. PAULIiT. 131, rue St-Honoré.

j-858 doniestiqiie.-jplacées en I927-192S.'
ltne à t. fri! !iéË!lt7,~ctii5., ftïïi.~iIï7~Str7~ïn*nJ

foires, placées Jour même'
bouL Satat-Oermain, Pari%DEIUNSIS DE BEPBESBHTAMTS

Cont., Ouest. Pour tabliers et bloûs. trav. d.
ttes ré?. Ec. Batii5, r.7, r. Rambuteau, Paris.
On dëni. représentants "ala comrhTsbïôûTvïiiL
tous départ, p. placement d'un savou à barbe.I. MAS. 19, rue Boucbardon, Paris.
Kepr. dem. pour cycles, maenine .) coudre,

cuisinière, horlog-ei-io et l'ameublement
complet. Rerérenrcs exigées.

Fabrique Evom, à Morîeau (Doubs).
cÔ]DriTlER"â~A'CtTFd~3im. ou "Tness. peuv.
sragD. racll. fr. p. jour eu ¡¡la! d. client.
partie, ait. gr. utilité. Ecr. DUVAL, case

1S3/6, rue Viviennc, 15, à Taris.

Bien Introduit auprès fabricants, soieries
REPRESENTAIT bonneterie, broderies, tissus
élastiques etc. Demandé par L'aine Teinture

Région Loire.
Eer. Havas, Saint-Etienne, n« 1.599.

Messiers ou dames =ans comwiisTrspéclal.,
mais. sér. et actifs désir, augment. leurs
revenus ou situation par représent. locale

agréable et facile sont demandés
Pour province seulement. Gain intéressant.

Ets LETOURNEUR, SALMO3N et C-
~i, av._ Foucaud, Limoges (Haute-Vienne)

printemps et plants pommes de terre. Bnes
commissions. S'adres. Alliot, il, rue

du Canteteux, Douai.
on demande retraités p. placer presioir.s et

broyeurs de pommes.^x> _£?• _55.iy±rU?i(!«roÇ' paris.

part. coll. miiri. compt., crédit. Forte comm.
MARTIAY, ROXCIIEROLLES, p. t>arnétal, S.-I.
REPRESENTANTS DIRECTS n'ayant passer
par aucun intermédiaire, sont demandés p.
vente de Plonts de pommes de terre, céréales
et graines l'ourragères sélectionnées. Condit.

avantagr. Eer. av. référ. FO.1'AINE,
cultivatour-prainier, BOURO-ACHARD(Eurc\

Maison fondée on
ACHATS et T BW TBS 4e PSOPRIETES

de bois du Nord et du Pays sur terrain clos
de 6.000 mq dont t.5C0 couverts. Belle UKa-
tion entre route, voie ferrée et forets de
l'Etat. Contrée riche en peuplier et
noyer. Courant haute tension possibilité de

raccordement et d'agrandissement. Ecr.
Comtant nw vivionne. Pari:.

OCCASIOH8

sans concurroace. Catalogue w u franco sur j
Uctnamlc. JEAY, V, rue >res;3y, Paris.

LOCaTIOHSA DcmandBa
1.50O rr. réc. p. app. 3 p. Env. iliXW fr. Rive
gauche. Des. traiter av. concierge ou gèr.

En; Forhin, 57, r. de Sevré», Clamart.Offres
Logent,pièces au 1«" étage, eau, gaz. élecT.
à demi-heure de Paris 1.100, par garo Juvlf^.do:no. rue Beaubourg, Paris.

Irfwanz
A louer daas Parîs uîolier tout agence pour
travaux ppt. mécanique, force. lumière, téiep.

Ecrin) VIRO. rue Richelieu.
Libres ste. lid UaIl~Doïïtiq.,s.-soir~Ejralcm.
btir. av. antlca., ascens.. de 7.000 il

cliauir.. él. 0, v. UiilTaiilt

Bvllu ferme 3>s iiecu "ehloùr. bitim., libre,
S5.00U fr. facilite-. Uucljennc, Theil (Yonne).

Importante propriété ba en plaine, région
Toulouse, 80 ha vignes do 4 à 14 anâ, le reste
céréales et fourrages, import, cheptel, maté-
revenus, cbateaufli plftoes. Ps complet, gros,

Udes facilités de paiement. S'adresser"'il. ingénieur, Montauban.
CHIEHS S'adresser

l'oiiit! Jiaq., Ëpagn., Bret., di'es.
gar. Hic; i.*i. av. Italie,BECBrSBOHES
S ("tLrI'LL~VL;.ME, ex-map. Slireti-. Henseign.
JU" U.nqucte av. mariage. Surv'eiU. Rechercii.
_i8__bis. Chaussé-e-d'Antln. Trinité

cb. sufëto'Parlâ. fteùs":
™_ Re^SUTV;, 8, r. BerM. EL_* SJFilature fr. Pilem. après.
S, r. Elicnne-Marctl. Dur. 8 S SQ. Lout.

honds de Commerce
et Industries

ALIMENIATIOW-OATES-VINS
BTJVSTTSS-aBSTATTOAHTS

de Vins. même avec petite: fai-anntv
voir ensemble dimanche v lundi.

CAPITAUX

Prêts imm. Ofl. Fonct. Noël, 4, bd St-Martin.
PARTICULIER PRETE FONCTION., OFFIC.
île Jour mùne. TUF, a0, tg St-Denis. M" Est.



Courrier des Théâtres
Opéra. ;"i:i-t.
Français, h. (. Milhridate, la Vieille Sta-

Opéra- Comique, h. -ir,, lo -Jongleur de

Th. Populaire (ïmciulrro), 3 M>, la Miiseotte*
(,laité-Lyrique, 8 Monsieur Brrucalrc.
Trianon-Lyvique, Il. 3U, la Traviata; Il, 00,

CJiâtflet.> li., "i 3u. Tmii' ci monde eu 80

Théâtre de Paris, 2 Il. Il. Marins.
Gymnase, Il. io s li. ;w. Mélo.
Sàrah-B., h.. Daiiifi aux chap. verts.
Mangny, i •tache.
MogaJor, 2 h. 30, 8 il. :eu, Halleluial».
•AmiJliju, 2 Il. 3". 8 h. 30, Olive.
Renaissance, '2 jo, Il., l'Amant de Mme V[dal.
Pigaile, > il 8 Il. 1, Histoires (le France.
Pal.vis-Hoyal, i' Il, 45. S h, i5, Touche-a-Tout.
Antoine, ï M, Joyeuse, Com. de Windsor
Boujîes-Païuienâ, h. 8 Il. 45, FlOâSle.
Femina, •-» s; ;i 'les Transfuges.
Michodiére, i.» 15. s l'Ascens. de Virginie.
Apollo. •-> ir. Il. Dans la rue.
Aliièirte, Il. Il), a il. la Lettre.
Edouarà-VIl, 30. s 45, le Grand Voyage.
Madeleine, ;i h., Noire amour «Brûlé, Lélyi.
Toiles- Wasram, 2 S m, les Bruits (le Parts
Scala, i' tr,,8 -i5, Louis XIV, opér. (Dranein).
nouveautés;Il. 8 h. Lady -Hamilton.

.CoœCo.-Elysées,Il.' 9 h., Jean tle ia Lune.
Gd-Guiyuol, S -Il 9 Il., Je Valseur de monstres
Baunt», ~'ili. 8 li. 55, ArtlRir.
St-Oeorges. i -Sa, U li., la Fugue (Francen).
MIchel, 2 il. i;. 8 11. 45, ,le t'attendais.
Arts (Cie â H. 15, 8 li. 45,. Mixture.
Potinière, reliciie.
Mathurins. 3 li., 9 il.. le Collier.
Atelier (Diillinï. 2 il. 30, 8 il. 3o, Volpone.
Studio Ch.-Elys., 3, 9 il., Au clair de la lune.
Gomœciia, 3 9 H., desrré? à l'ombre
Bataclan, i 30. 8 30. la favorite (A. Arùesuj.
Eldorado, Il. 45. 9 h., Aimez, Je le veux
Cïuny, il, h., Dame ch. Maxim's '.Hivers ci
Béjazet, 2 Il. 3i», S li. Lue poule d'essai.
Œuvre, 'i h., Il., Jules, Juliette, Julien.
Ternes, ir» 8 45. -Cuuclie'.te n» 3, opérette.
Mont i 15, s 45, Père Lebonnard iSIlvain).
M. -Th., i J»,f 30, Vve Joy. (Darey.Mazi.aMl).
Bouff.-da-N., i 30. ? 30. la Tereslna (Jyaor).
Montparnasse, -J i"i.s 30, Fille tamb. -major.
'Gobelins, 2 il. :,<\ s li. sa, :\Ion prince itoeri.

La semaine dans les subventionnés
tiptllA. Ku soiréo lundi. Saturnine,

Suinft et Juliette; dl-

ltiiuil Primerose mardl et jeudi, le Che-
'mlni'im ?IL .Vu(( d'auberge, le Feu

-•nd mal, lu Chienne du roi ven-
< Affaires sont lus affaires samedi,
Imi'anche. Potiche.
• linee jeudi, Idylle, les Femmes sa-
les Honnêtes Femme* vendredi,le MèdeiH/i malgré lui di-
Poyenrte. lex Fourberies de Scapin.

\-COJHQUE. En soirée, lundi,
mardi, Carmen mercredi, les Cen-
Ifmfinn jeudi, la Basoche; ven-Iji

Toscii, Cavnlhtna ruslicana samedi,
-le chagrin dimanche. Manon.

.itinéi' jeudt, Carmen vemlredi,
,7 Xnrarraise dunanulie. In (le

De! et jeudi, les Ventresdo msTiTc.i. la Veine d'oc 'vendredi,
les Xnuvnawr. Riehes, la Xuil d'octobre sa-
mi li, Bonheur du jour 'dlinanctie, la

i or, le limuloulier.
mtiné* leutli, Clrare, l'Ecole îles
i!. Huit dc mai vendredi, le Rosaire,
I veillée saniedi,.7es l'entres dorés;
lu l'nltle Choco'atière.ipii \[RE (Trocadéro). En soi-

t.> (le Beiilo^fConcerls

iHlretll, trs Bouffons (H-

vmoi'K. En soirée lundi
t.r Voilage en Chine; mardi et
ïi'-idi'cdl le Barbier (le Séville; mercredi,
la Balle Hélène jeudi et samedi, la Trqvwla.

En .matinée jeudi, Itêve de valse ven-
dredi. In Relie Hélène samedi, les Cloches
de Ctrrneville , dimanche, Lakmé.

• ;(( v M. Franz Mlle Marisa Fer-
1. n r^il.t'i-t, A. Pernet. Garçon et
riiiitt iuruiit demain soir lei îmer-

rincipaux de Salamine. Le spectacle
aéra par Syluia, que danseront Mlle

mm. Wiiine. Raymond et MHo

v
lafllon'c demain soir, avec

dr FérawJy, Dessonnes, Paul
i-ival, Lucien Dubosq, M. Le
:;) Marcha!, Pierre Faubert, Le
uzanno- Devoyod, Berthe Bovy,
'a'Iiileine Samary. Jane Thom-
iv,ii. Tania Féilor et Yvonne

.v.i-COlllyUE. Mlle Glace Moore.
m départ pour l'Amérique, chantera
•iOlr. pour 'la decnlftre fois, le rôle

aux cùté* de MM. Raoul Girnrd,

"liourd'liiil, à 2 h. 30
iî-, .' de Pagnol.Ei ..lion du soir. Télé-

i-MAMTI.N.Auj. à 2 h. 30,
n maml le Dernier Tzar,

i,uulce Rostand, av. Mme Liidniilla
Êsi :in<le, Bérangere..lorfre. Mat.,
vendredi l«r nov: (Toussaint).

1 p-iMiid fantaisistii Max Deurly
n scène, atj Théâtre Marlg-ny,
l, il ses filles, que M.
I présenter prochainement.

,-<Kiante de girls, de boys
olue sous la direction de
Mraordinaire qui n'héslte
\cmple, chantant et dan-

i < -i-^Mvi-nifiit tous les rôles de cette
h sraiut spectacle qui réunti en'' N'iW-LYniQUE. La célèbre

v< iiaiiiuiale Di Mazzel paraîtra,
ri :•>!•<< rni= dans Hlgoletto, le

ra a cette
ouverte.

matinée, Olive, opérette Il grand spectael*
avec Ariiaudy, Janle Marfze, 1.1 ly May et
les tomes petites ballerines. Mat. Jeudi et
vendredi 1" novembre (Toussaint)-,

-u- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, à

avec
Uuiissmoud et Germaine Auge!

o- BOL'FFES-PARISIENS. Aujourd'hui,
mannéc. h'iossie, le triomphal succès d'opO-
l'elle.

-o- MAUEUilOT. C'est aujourd'hui, en
matinée, que sera donnée l'ullimo repré-
sentation de Noire amour. Ce soir, demain
lundi et mardi, riJache, pour les dernières
répétitions de /a ni' Chambre, dont la gé-
uéiiilc aura lieu mercredi prochain 29 cou-
rani.

-n- FOLIES-WAGR.VM. Aujourd'hui,
matinée de la triomphal? revue de nip, les
Bruits de Paris.

-o- DAUN'OU. Arthur, la 1res amusante
opérette qui déchaîne le Tou-Nre tous les
soirs. sera donnée aujourd'hui en matinée

-o- Le TH. COMOKniA vient de remporler
un très gros succès avec 3.000 iteurès à l'om-
bre, comédie humoristique (Cumillfi Calval,
O. Cahuzac. Chartrettes).Mise en scène de
Hari'V-Baur. Première matinée, à :) heures, et
soirée, à 9 heures.

-o- BATACLAN. Matinée cl soirée Ar-
bcau dans In Favorite, avec JoUiert, Bodel
*1 Mlle Schneider.

-o- Dl Mazzel, le célèbre ténor do l'Opéra-
Comlque, chantera Rittolct'o à du
•J9 novembre au 5 décembre. Di Mazzei chan-
tera aux huit représentations.

-o- ELDORADO. Aime;, je /( veux opé-
rclte, avec Marcel Simon et Gaby Montbrcuse.

o- TH. TERNES, Mat., soirée; Couchette
n" 3, J'opéretlo la pfns g-iiie i\c l'année.

0- TH. MONTHOUGE. S'ivain, l'e.i-
doyen Comédie-Franç. le Père Lebannard.

-o. NOUV. TH. (273, r. V.iusrirard). Mat.,
soirée, la Veuve Joyeuse (Drncy. Mazzani'r.

jM GA1TE-L YRIQUE MB

MONSIEUR
BEAUCAIRE
le chef-d'œuvre d'A. Messagerj

DE PARISDE
PARISARÏUS

d* X. Marcel FAONOL

LETTRE
ITKIOMPHE CHAQUE SOIRà l'ATHÉNiE

AUJOURD'HUI
MATINEE 1

THEATRE MICHEL fi
JE T'ATTENDAIS

M. Jacques NATANSON

AUJOURD'HUI MATINEE

MATHURINS
Louvre 49-66

Une nlstolro d'amour
au pays de Maria Chapdelaloe

B Aujourd'hui, matinée à 3 heure 3

Voulez-vous rire?
AUez voir

UNE POULE
D'ESSAI

DÉJAZET–J
SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, S 30, De la folie pure.
Mayol, 2 h. S Il. 30, Tome aux amours.

Palace, 8 30, Paris-Madrid,Buenos-Aj'res
Empire, a h. 30, 8 h. 30, le comique Crack.
Casino de Pari», relâche; i nuv., l'aris-Mlss.
Moulin Chanson (43, bd Cliciiy), 3, 9 Il., revue
Européen, 3 h. et 0 h., Damia.
Cirque d'Hiver, 8 15, Fratellini; mat. j" d.
Cirque de Paris, 8 30; mat. jdl, dim. (3 tri.
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sara., dim.
Coliséuin (fiû, r. Roch.), on danse, mat. soir,
Mouliii-RouBe,bal, 4 Il.. 8 30 et toute la nuit,
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Magic-City, t 1. s" 9 il. (saur lundD.m.d.etfêt.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 ff.; enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, jeudi, soir.; sam.,dlm., m.,s.

-o- PALACE. Matinée et soirée. Mer-
veilleux voyage au pays du soleil Paris-
Madrld-Buenos-Ai/res. Tous les chants, les
danses, la volupté de ces beaux paya quatre
vents artistes tribus pliaiie«
• cuadros namencos » « bMlarlnas ara-
R-oiie3a3 » et la célèbre vedette Amaranlina.
Fauteuils d'orcliestro il partir de 25 francs.
Balcons 12 francs. Promenoir.

-o- PALAIS-POMPEIEN, 58, r. SI-Dldler.-
AuJ. à 3 h., mal.; à 9 Il., g-d bal (Entrée: 7 fr.J.

LA CONFÉRENCE NAVALE
na concerne peu lesFOLIES BERGÈRE

dont le «necèg
DE LA FOLIE PURE

n'est nullement un « bateau »
AUJOURD'HUI MATINEE

Rlim ;on audacieuseet luxueuse revue Tou-uVr te aux Amours, le Concert Mayol a re-
trouvé son côté si piquant et ïi parisien

Rlirn Farisys, Rahna, A. Lamy et Rognonl,
11 Dr li le Concert Mayol détxnt !e recordnlLU des v«d-sttes du music-hall.Toute aux amours, le Concert MayolflUrli présente actuellement la seule revuefil LU nouvelle de tout Paris.
Ilim MessaHna, étude vécue de P. îioziere,

UUrl.-c Concert Mayol fait courir tout
Paris, Le Spark Ballet.

AUJOURD'HUI, MATINEE ET SOIREE

EMPIRE

Aujourd'hui dernière matinée
Le plus célèbre comique

du monde entier6ROCK
et le célèbre fantaisiste françaisALIBERT

20 ATTRACTIONS

CINEMAS

Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Paramount, le Voleur voté (Richard Dix».
Gaumont-Palace, Mcrv. Vie de Jeanne d'A2'C.
Aubert- Palace, le. Chanteur de jazz.
Max-Linder Pathé, Parce que je t'aime.
Marlvau* Pathé, Rapsodtf hongroise.
Electrlc-Palace,%rolga, Volg-a.
Impérial Pathé, Séduction (Erotikon).
Capuoines, Lumières de grloiro (mm sonore).
Rlalto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, l'Enfer de l'amour.
Omnia-Pathé, Monte-Cristo.
Caméo, le Collier do la reine.
Cotisée, Tempête sur l'Asie.
Œil-de-Paris (4, r. Etoilel le Cadavre vivant.
Clgale-Clné, Monte-Cristo.
Carillon, Volonté, Une journée de plaisir.
Artistio, Tu ne mentiras pap, Deux coq;.
Luna, Immoralité, le Magicien.

LA MUSIQUE SUR FILM
WILTON BROCKLISS TIFFANY

CAPUCINES
LUMIÈRES DE GLOIRE
Le «llm music-hall parlant et chantant

PERMANENT
de 2 heures à minuit

En supplément au programme
à chaque séance

démonstration publique du système
MUSIQUE SUR FILM

Prix des places: 8, 10, t2 et i5 francs

LA VIE FINANCIEREI

LA SEMAINE
SUR LES MARCHÉS FINANCIERS

Soutenu tout d'abord, le marché a subi
ensuite un nouvel accès de faiblesse au
lendemain de la chute du ministère, maia
le « cran dont il a fait preuve en der-
nier lieu et la facilité avec laquelle les
principales valeurs françaises se sont
raffermies en fin de semaine font qu'on
peut se demander si la baisse subie-
jusque-là par les cours n'avait pas d'ores
et déjà anticipa les éventualités les
plus défavorables. Il est cependant remar-
qua-bit, que les meilleures dispositions se
soient manifestées au ntornent même où la
Bourse de New-York traversait une crise
particulièrement grave. On pourrait méme
voir dans cette émancipatinn de notre mar-
ché vis-à-vis des influences extérieures la
preuve que, par lui-même, il est capable
d'attirer et de retenir les capitaux que New-
York a déçus. S'il en 4lail réellement ainsi,
on seralt en droit dé compter sur une bonne
période d'affaires.

11V* £BS PLACES ETRANOERES
A New- York, le désarroi s'est accentué et

la séance de jeudi a marqué, semble t il,

titres échangés ce jour-là a atteint près de
treize millions, fait sans précédent dana lesj
annales de Wall-Street,et le désemparement
de la spéculation a entra2né des ventes for-
cées d'une ampleur jusqu'ici inconnue. Il
est à noter, d'ailleurs, quoi l'organisation du
Stock Exchange, si souvent citée comme mo-
dèle en France, a été elle-même débordée et
qu'à pfusirura reprises la publication des
cours a subi des retards considérables. Ce-
pendant, lea banques sont intervenues vigou-
reusement en tout dernier lien, et elles
paraissent avoir repris en mains la situation.
D'après les déclarations officielles, aucun
banque ni maison de brokers ne serait
en difficulté et, d'aulre part, la situation de
l'industrieet du commerce demeure assez
satisfaisante pour permettre de circonscrire
la répercussion de la débâcle boursière,

A LONDRES, la tendance a été influencée
par la lourdeur de l'Amérique. Toutefois,
une certaine résistance a prédominé, car on
s'attend fi ce que d'importants rapatriements
de capitaux se produisent en raison de ta
diminution de l'attraction exercée par New-
-Cependant, la liquidation ne s'est pas
effectuée sans difficulté en raison de la
réserve témoignée par les intermédiaires,
qui craignent encore la répercussion de
l'apurement des engagements concernant le
groupe llatry. Lea valeurs les ptus louchées
ont été celles qui sont en rapport direct avec
l'Amérique, notamment les pétroles. Par
contre tes mines métalliques ont fait bonne
contenance la suile de la reprise du cuivre
et de l'étain. Enfin, les fonds araglais ont été
recherchés par suite du raffermissement de

In. livra au.v la dollar..
A BflUX£LLES, des dispositions soutenues

se sont manifestées, sauf sur les groupes
dépendant ptus ou moins étroitement du
marché américain, La crise ministérielle
française n'a pas exerré une action particu-
tièrement déprimante et, d'autre part, on a
été en partie rassuré par l'allure plus satis-
faisante des autres marchés continentaux.
Il semble d'ailleurs que l'intervention con-
certée de la Société llénérnle et de la Ban-
que de Bruxelles soit de nature préserver
la place d'un nouvel accès de marasme. Les
banques ont été fermes, surtout la Banque
de Bruxelles et ta Banque Nationale. Aux
transports, Congo-Grands-Lacs s'inscrit
1.,60 contre la part Belge Réunfs se
redresse de 12.200 13.000. Cairo-Héliopolis
capital est bten tenue à 2.970, tandis que
la dividende s'élève de 8.525 9.250.
Valeurs d'électricité en légers progrès:
l'Electricité de la Seine termine a
l'Electricité et Gaz du Nord à 1.650.
Métallurgiques assez actives. Charbonnages
indécis. Au groupe minier, l'action Minière
des Grands-Lacs passe de 412 à 477, et la
part de t.85? à Enfin, nux valeurs
diverses, la Helge de.s Industries Chimiques
est traitée à 760 contre 727.

LES VALEURS. Fonds d'Etat. Après
quelques séances de flottement eu raison de
la crise mlnistérte-ile, nos rentes se sont
nettement ressaisies et elles terminent sur
des cours en reprise appréciable.

Les bons du Trésor et les titres du Cré-
dit National sont Uemeurés très calmes.

Au groupe étranger, d'intéressants progrès
sont enregistrés par les tonds ottomans, sur-
tout par l'Unifié, qui gagne 4 francs à 103,50.

Le Serbe 4 a été également très animé
en dernier lieu pour s'établir aux alentours
de en hausse d'une dizaine de points,
bien que la date du 12 novembre fixée par
le jugement de la Cour de la Haye comme
limite extrême pour la conclusion d'un
accord ne paraisse pas devoir entériner une
solution définitive. On pense cependant que
le voyage du ministre des Finances yougo-
slave à Paris permettra de résoudre les der-
niers points en ütige il bref délai.

Des mouvements de flux et de reflux d'une
certaine ampleur ont été constatés sur les
banques La Banque de France, en partlcu-
lier, est revenue tout d'abord à 21.800, pour
reprendre 1.000 francs en dernier lieu au
dernier bilan hebdomadaire, la proportion
de l'encaisse-or par rapport aux engage-
ments à vue s'est améliorés de il

Le Crédit Foncier ne s'écarte guère filiale-
ment de ses cours antérieurs. Après l'émis-
sion d'obligations en cours, une nouvelle
opération du même Ordre est envisagée pour

le début de 1930; une augmentation du ca-
pital serait ensuite réalisée.

Les autres établissements de crédit ont
fait bonne contenance, la Banque de Paris
s'inscrivant il 3.1U0. la Banque Nationale de
Crédit il et l'Union Parisienne it
Le Crédit Mobilier maintiendrait son divi-
dende a 40 francs par action.

Aos chemins de fer sont résistants, surtout
le Midi et l'Est. L'Est-Algérien donnera un
acompte de 13 francs brut le 15 novembre.

Aux transports en commun, les Voitures,
après avoir vivement réactlonné, ont dessiné
un mouvement de reprise très sensible pen-
dant la dernière séance. Indécision du Mé-
tropolitain.

L'action Parisienne ElectrIque s'inscrit il
740.

Le groupe de la navigation s'est fait rie-
marquer par l'elfrltement des Chargeurs
Réunis, ramené» de 810 il 740 Ils repren-
nent cependant ensuite à 705 sur la perspec-
tive d'une augmentation de leur dividende.
Par ailleurs, le Suez est passé de
il 21.250.

Les titres d'électricité s'établissent au-des-
sus de leur niveau de huitaine. La Distribu-
tion gagne uno cinquantaine de francs la
Compagnie Générale d'Electricité, la
Thomson, 5j. Pour cette dernière, l'assem-
blée du 24 octobre a décidé de porter le
capital de 300 iv 330 millions. L'Electricité de
Paris donnera un dividende de S5 francs
brut contre francs aux actions et de
250 francs contre aux parts.

L'Electrlctté de la Seine tlntt il 989. L'Eciei.
rage et Force par l'Electricité augmentera
son capital de 40 à 50 millions.

Au groupe métallurgique, Châtlllon-Com-
mentry s'est alourdi de 300 francs environ
Denain-Anzin, de 150 francs. Par contre,
Longwy et Mlcheville «ont restés bien trai-
tés. Les bénéfices de Dives pour le dernier
exercice se chiffrent par contre

Aux valeurs d'automobiles, l'action Citroën
finit à 1.465; la part est terme de 400 A 540.
Les livraisons de cette société sont, pour
la période du l" Juillet ait 15 octobre, en
augmentation de 80 environ par rapport
ù l'année dernière.

Nos charbonnages ont été beaucoup mieux
traités, de nombreux rachats de vendeurs
se manifestant sur les titres cotés a terme.
On rfhnonce que Dourgcs donnera 40 francs
contre 30 francs, Les Houillères de Ron-
champ porteront leur capital de 42 millions
& 39.250.000.

En dépit d'une nouvelle baisse du cuivre,
le Rio-Tiuto a fait assez bonne contenance
en raison de l'espoir d'une majoration de
son dividende total. Il s'inscrit en clôture
à 6.395 après 6.310.

Les valeurs d'étain, lourdes pendant les
premières séances, ont regagn6 ensuite du
terrain, ces fluctuations étant perallèles A
celles du métal.

Parmi les valeurs sud-africaines, la De
Beers a été stimulée par l'espoir de béné-
fices supplémentaires que lui procurera le
nouvel arrangement conclu entre les pro-
ducteurs de diamants.

Aux mines d'or, la Goldflelds a été atta-
quée sur le bruit de la passation de son
dividende. Mais ensuite elle a repris une
partie de sa perte sur le démenti publie
par la compagnie.

Aux pétroles, fa Royat-Dutcfl a été affec-
tée par la baisse de New-York. Le 6 novem-
bre se réunira une assemblée qui a pour
but d'autoriser le conseil à porter le capi-
tal de 600 millions Il 1 milliard de florins.

Les autres pétrolifères ont été stimulées
par l'annonce de l'application immédiate en
Californie de la loi de conservation des gaz,
qui entraînera une réduction de la produc-
tion.

La Mexlcan Eagle s'est détachée du groupe
et est passée de 187 à 206.

Parmi les valeurs galiciennes, le Crédit
Général des Pétroles se maintient à 1.000. La
ltalopoiska reste il 37a.

Aux produits ehimiques, Pechlney a des-
siné une pointe en avant à 3.970, en gain de
80 francs environ. La Compagnie Belge des
Industrics chimiques est soutenue A 540
contre 525, la part étant surtout en raveur
de 5.500 A 6.350. L'assemblée a voté un divi-
dende de 18 francs par action et de 34,50 par
part.

Les caoutchoutièrej sont très Indécises
en raison de la tenue toujours peu satisfai-
sante de la matière.

Aux valeurs de presse, l'Agence Havas
termine à t.441.

Enfin, les titres de sucre sont peu modi-
fiés.

MEMENTO DE L'ACTIOXHAIBE

Les assemblées générales
29 octobre, Il heures. Maison Bréguet,

à Parts, 19, rue Blanche.
29 octobre, 15 heures, Mines et Usines

de Salsigne, it Paris, t09, boulevard Pereire.
30 octobre, 15 heures. Franco-Coloniale

des Riz, Marseille, 10, cours Pierre-Puget.,
30 octobre, il h. Société Générale

Foncière, à Paris, 19, rue Blancne.
31 octobre, li heures. Usines il Gaz du

Nord et de l'Est, à Parts, 193, boulevard
Malesnerbes.
Titres Dividendes, remboursements, etc.

Foncière du Château-d'Eau. Il sera mis
en paiement le 1er novembre un acompte
de 15 francs brut par action.

Mines de la Peronnlère. Mise en paie-
ment le 1er novembre d'un acompte de dt-
vidende de 30 francs.

Compagnie Générale Transatlantique.
Remboursement général le 25 décembre 1929
de la totalité des bons 7% 19Si restant en
circulation, et le l"r janvier t930 des obli-
gations 6% 1921.

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE M. • D» V •

Dimanche 27 octobre,

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du « PETIT PARISIEN
(329 m. 0 kw 500)

2b Si. ir-, omission de photographies d'ac-
t<n'

;<!U63, causerie et Informations.
.concert avec le concours de

munie Corney, de l'Opéra-Conitque,
Cœur fidèle (Brahms; Carmen, air

•' -!îizi:t) Pendant le bai (Tschal-
.ic M. raul Payen, de l'Opéra-i MLi. Chant d'amour (Btzel)

Sou d'orage (Schumannl Berceuse (Wïberi.
Ou-varturc c!o Patrie (iiizet) Interlude de.»

Soit«Ie.ts Jlimiperdinck); Allegro con brio
de la 5. Symphonie en ut mineur (Beetho-
vpji:: Raosodle d'Auvergne • (Samt-Saens),t orchestre (M. Maurice Bêché,r. d'excellence du Conserva-
in Meiodia (Tachallcowslsy) Plccollno
<< iruudj Marche tzigane (Iteyer).

•• •nis (1.72s m.). 12 h., cause-
-e « Troisième .béatltude les

h- le a. P. mande; musique
u-B Maria (Arcadeit) Ave verum
.C'i GenridieLus et Aquus à
:Marc (le Ranse) Alléluia du

ii
-v.h (/c feu 'SlravinsKy)

Vu r. jutut Mozart) Ifallelujah (Youmansl
Ijn loin
ïiv a' .< ^visution (VieruP) Luuts .\IV

l'irys-Weber) Broadway me-
rrinuen (Bizet) Thaix, (MaS-

• /» (Verdi) Eh ben
•• .h-. i;iiii-: ai dans

\nnlii, 'M:i'>ii(:t)ifuit ci O: Vieux Bat
U«/i bonheur dépend de
1rs Mousquetaires au cou-
Guigiiile (Nazelles) Ma

I Torrentc (Los Hoyos).
ivuctirio (José Padilta)

r,t;y, Czardas *V. Mont!) Car-
1 Symphonie inachevée (Franz

llfirodiade (Masscnet) Chtquitm

cirque Iladlo-Pnris la Paracir
i quadrille équestre par lai
!i! Ouidl, l'homme à la

i. -léi-teuse. parodie avec toute la
-) !V!l"llte.

chrysanthème (Messa-i la Ronde de nuit

ne Suite (Bizet) C'est l'extase
iSf'irriV du soir (Salnt-Saëns*
ut, L.-Ho) Don Quichotte (Mas-
••ii .«' champêtres (Thone).
't'nuct et Gavotte (Bourgault-

jDu -11! le. Papillons (Pag-no) Mélodie
(Paul \p!:d- Murent turque (Mozart).

n tu Il, Journal par«.
li 50. soirée radio-théâtrale l'Express•-' '• •- I7'>, drame radtopnoni-

.iilonr.
i? m.i. 13 h., VEn-

Lion (lontier) Berceuse
Euxcuii) le Tourbillon

(Michel Pégurl) Y a des loups (René de
liuxeuil) fleur de misère (Spencer) T'ai-
mer est une folie (Constant Fortin): la
Montmartroise (J. Peyronnln); Doux Souve-
nir mené de Buxeuil).

h. 30, Marche héroïque (Salnt-Safins)
le Leggierezza (Liszt) Menuet de la So-
nate (Havel)s Damnation de Fuusl (Berlioz).
Petite Suite (Blzet).

il h, 30, diffusion du concert symphonique
donné dans la salle des fêtes du Journal.

16 h. 30, diffusion du concert Pasdeloup.
donné au théâtre des Champs-Elysées sous
ta direction de M. Rober: Denzler, avec le
euncours de Mme Over^aard <:t M. K. Eitel
festival Wagner Tannhamssr Ouverture
Air d'entrée d'Elisabeth Introduction du
troisième acte Parsifal. Prélude Lohen-
grin Récit du Graal Siegfried Finale du
troisième acte.

18 D, 30, Radto-Journal de France.
20 h., résultats snorilfs chronique du

(ornbattant par M. Salomon.
2() Il. 30, causcrie de M. Jacques ivoirot.
2i) h. 45. concert.
RADIO L. L. (368 m.). 12 h., Esclar-

monde Comme il tient ma pensée (Mas-
<pnel> • Alpuno Jota (M. de Falla).

t? h. 15, Chants populaires suisses le
Chant du coucou Jodelwaltz; le Joli Meu-
nier les Travaux de la vigne.

15 Il., danses Doin' ttre raccoon Tvao
quitars (Cooisi Shinaniki da (Cariton) 1
)ifl np rny finger and sali (Sarony) Jimmv
Vatentine (Madden) Love Dreams (Harris
k'Iages) La:) majas Sospiros (Sentis)
Ileady or thp river (Kahn-Moret) Memories
nf France (Uubtn) Il il had !lou (Shapiro);
1 want Io be bad (Sylva Brown) Flores
iieqras (de Caro) ïo le perdono (Brodman-
Alfaro) American tune (de Sylva Brown);
Délaissée (Behldja-Hafez) le Vega (Sentis).

2t h., Taniihieuser (Wagner) Sixième
Symphonie (Haydn) Menuet du bœuf
(ilaydn) Rigaudon (Rameau) Concerto de
violon (Beethoven) Rêverie (Schumann)
Mélodies (G. Fauré) Vanse sacrée (Maurice
Imbert) Véronique (A. Messager) le Beau
l'anube bleu (Strauss) le Chant du départ
(Méliui).

22 h. 30, Primer auxilto (Teisseire) A
Torrenle (Le los Hoyos) gol a • Code

in my dose (Felds Hall) In persan (Yelien
A;rer) Flitada (Jaunlaux) Tatave (Marrus-Brun)Copacabana (De Caro) Bandoneon
arrabalero (Bachtcha) Coing home (Bloom
Lan?); My honep'a fovin'arms (Raby Meyer);
ltarmonle céleste (Strauss) Amigaso (de
Utos Flllberto) Che papusa oi (Mattos
Rodrlgruez) Uia bella rosa (Kohler Marine);
A prerious Utile thin» Davis Coots) Caro-
lima moon (Dïivi3 Bnike) My angeline
t^'iiyne Gilbert) Otono (Pettorossl) Corn-
:on (Blanco) llnsin street btue (Williams.1;
No (Splvey) Salut Rirolo, ltoman fait de
l'automobile (Oeisser) Mira (Moutonl) fa
Creguiia de boedo (dl Ctsco).

RADIO- VITUS (310 m.). $ Il., concert.
RADIO-TOULOUSE (381 m.). 13 h..

concert.
14 h. 30, musique religieuse Agnus Dei

Blzet) le Paradis (.Main) le Chant dit
triomphe (Noyon) bantate Damàno (Atalu).

h. 20, Marche orientate et Zambra
E. Granados) Scherzo (Faurt; j Monsieur
Beaucaire. Sélection (A. Messager); Esquisse
si/mphonlque (Cl Debussy) Symphonie fait-
tastique Un bal (H. Btrlioi) le Cld (Mas-
senel\ Paulus (Mendelssohn) Fleurs cueil-
lies (J Massenet) Parsf/al H. Wagner)
Danse slave (A. Dvoraki Marche gauloise
'E. Flllppuccl).

20 h. 30, Ai quines noies (Ventura); Ten-Colloque (Venais) ta Procession de
saint Barthélémy (Catala); Dans le bois

(Moya) Ftorida (Pujol) le Chevalier
amoureux (Manen) Danann's skin slang
(Markush) The song is endeed (Berlin)
Away down south il, even.

21 h., fragments d'opéras-comiques le
Barbier de Séville Air de Figaro, D'un
métat si précieux, la Calomnie, Air de
Rosine, 'te suis donc celle qu'il aime^ Qu'en
dites-vous? Penséz-volis qu'il soit bien fa-
cile ? (Rosslni) Romén et Juliette Cavatlnc.
Salut, tombeau, Pourquoi me la rends-tu si
belle ? 0 nuit divine! Ah! ne fuis pas
encore, Va, Je t'ai pardonné. Non, ce n'est
pas le Jour, Que fals-tu, blanche tourte-
relle ? Mireille Chanson du berger. Mon
cœur ne peut changer, A toi tuan âme, je
suis ta femme, Cnœur des magnanarelles,
Chœur des Saintes-Mariés, Tarentelle, 0
Magali. Vincenerte a votre age, Anges du
paradU (Gounod),

.ET ETRANGERES

LANGENBEHG (473 m.). 8 h. 5, Chœur
(Coller) Prélude el fugue en ré majeur
(Bach) Choeur (Kagerer) Prélude et fugue
en mi majeur (Bach) Chœur (Kag-erer).

12 Il.. le Domino noir iAuber) Valse
(Dubourg) le Freischiitz, airs (Weber)
Menuet dans le style ancien (Bertelsen)
Ballet (Ganue) Gavotto (Schmalstich) j Pot
pourrt (Léopold) Marche (Ettinsrer).

LONDRES (356 mètres). DAVENTRY
(1.553 m.). 15 h, 30, Anac.réon (Cheru-
blni) Suite de ballet (Pogojew) Concerte
(Bocche-rini) Scherzo n. 2 (Cui) Romance
op, 5 (Tschaïkowski) Polonaise op. 55
(Liadov) Toccata (Fresçobaldi) Sicilienne
(Fauré); l'Abeille (Schubert); Phaéton (Saint-
Siiéns).

17 b., Chanson dcs Uèbridcs (Kennedy
Fraser) A la musique, Ecoutez l'alouette,
Aue Maria, le Coeur glacé (Schubert) Chant
d'amour Parmi les saules Cherches-tu
encore à orte retenir ? Berceuse le Forge.
ron (Brahms).

17 h. 45, Cantate n- 89 (Bach).
21 h. 5, t'Arlésienne, suite (Bizet) Chan-

son de nuit (Elgar) la Traviala Ah fors
e lui; Biqoletto Caro nome (Verdi) sélec-
t!on (les oeuvres de Schubert Sonate pour
violon et piano (Htendel) Soir d'automne
(Quitter) Un oiseau chante (Haydn-Wood);
Carmen (Blzet).

DWERTRY EXPERIMENTAL (479 m.).
15 h. 30, musique militaire The spirit of
Poqeanlry les Joyeuses Comme-
res de Windsor (Nicolai) Amore, amor t
•Tirindelli) Arioso (Delibes) A toi (Hem-
borg).: Souvenirs d'Ecosse (Godfrey) Scè-
nes de ballet imaginaire (Coiaridge-Taylor)
The rood of looking forward, cornet (Lohr);
ronte des bois de Vienne (Strïuss) Matin
iSpeaks) le Parapluie neuf (Besly) Rigau-
don Dubois); Mignon: Gavotte (A. Thomas);
Nocturne (TschaikowslclV; Deux danses cubai-
nes (Cervantes) Danse orientale (Albenlz)
Petite suite de concert le Caprice de
Manette Demande et réponse Un sonnet
d'amour; la Tarentelle frétillante (Colerldge-
Taylor).

19 h. 50, service religieux de la catûedril»

de Birmingham Magnificat en si bémol
(Smart) Louons les hommes célèbres
(Silver).

21 h., la Légende dorée, oratorio de Sul-
livan sur un poème de Longfellow.

C'EST au SALON delat.S.F.j
que vous pourrez voir
réunis- les tout derniers
^J perfactfonnementa de
la Radiopbroni«.
GRAND PALAIS du
23 Octobreau 3 Nootmbtt

URADIQTECHMIQUE

A la Cour de cassation
Les abus des poursuites pour prétén-
dues violations des règlements sur le

repos hebdomadaire
Une mercière de Bayonne, la dame Dagès,

avait été traduite devant le tribunal de
simple police pour Infraction à t'arrêté
préfectoral du fi septembre 1027, portant
que les établissements où s'exercn le com-
merce du vêtement, dn sous-vêtement. de la
confection, de la bonneterie et de la
chaussure. s2rnicnt fermés au public les
dimanches et jours fériés.

La prévenue fut acquittée, et, bien que les
motifs donnés par le jugo à l'appui de sa
décisions fussent péremptoiros. le commis-
saire de police de Bayonne, faisant fonctions
de ministère public, n'a pas craint de se
pourvoir en cassation pour violation de
l'arrêté du préfet des Basses-Pyrénées et
de l'article 471, n" 15, du code pénal.

La chambre criminelle, présidée par
le premier président Lescouvé, a remis
les choses au point en rejetant le pourvoi.

Elle s'est approprié les motifs du Juge
de simple police qui. pour acquitter la
dame Dages s'était fondé sur ce que la
porte du magasin, restée ouverte, était
l'unique accès des deux pièces, lui servant
de cutsine et de salle a manger et sur
en que les personnes dont ta présence
dans le magasin avait été constatée, étaient
tonlcs des parentes des époux Diigès, venues
uniquement pour prendre des nouvelles du
mari qui était malade ».

On dit à bon droit que la lettre tue et
que l'esprit vivifie. La conception restric-
tivc du commissaire de police de Bayonne
aurait abouti à empêcher les gens d'entier
chez eux le dimanche. Pierre louvenet.

LES OUVRIERS COIFFEURS
CONTRE L'EMPLOI

DES ÉTHERS DE PÉTROLE

ine délégation des ouvriers coiffeurs
confédérés, sous la conduite de M. Lapierre,
fecrétaJre de la C. G, T., s'est rendue hier
au ministère du Travail. Tenant compte des
décisions du congrès fédéra). elle il tenu
0 attirer l'attention du ministre sur les
dangers de l'emploi des éthers de pétrole
dit- ininflammables Le ministre a
déclaré prendre bonne note de cette ques-
tion, assurant qu'elle aurait une solution
rapide.

Chez les miroitiers-vitriers

A la suite des pourparlers enpagés entre
les syndicats patronal et ouvrier de la mlrot-
terle-vltrerie, les salaires ont été relevés
portant le taux horaire de 6 francs Il 6 fr. 50
pour les premiers ouvriers; de 5 rr. 15 i
5 fr. 75 pour les seconds; de 3 fr. 90 à
4 fr 25, pour les premières ouvrières de

fr. 30 à 3 fr. pour le» œovém.

Une réunion des contrôleurs
des T. C. R. P.

Les pmployés contrôleurs et assimilés des
T. C. R. P. ont voté un ordre du Jour do
protestation au sujet de la révocation d'un
de leurs i-ollègaes. Ils demandent qu'une
nouVell« enquête son ouvert*.

.Cet été j'étais friandise Et tous ceux,
grands et petits, quimedégustaient,vantaient
à l'envi le goût et le parfum exquis de ma

délicieuse pâte vanillée
et l'offraient comme un exquis bonbon'
Cet hiver, je serai mieux encore, car je
prendrai soin de votre santé ne suis-je pas

le pectoral sans rival
dont les vertuséprouvées depuis de longues
années pour adoucir et calmer la toux ont
fait ma réputationet m'ont rendu indispen-
.sable àtous, les jours de froid et d'humidité.RÉGLISSE FLORENT

est mon nom Ne vous laissez pas tromper
et exigez-moi partout et dans tous les pays..

En vente chez tous les épiciers, confiseurs, pharmacies*.

MALADIES de la FEMME

Toutes les maladies dont souffre la Femme proviennent de la mauvaise ciren-
tation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien les nerfs, l'estomac, le

cœur, les reins, la tête. n'étant pas congestionnés,ne font point souffrir. Pour
maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il et! nécessaire de faire
usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur le Sang,
l'Estomac'et les Nerf.. et seule la
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
peut remplir ces conditions, parce quelle est composée de plantes, sans aucun
poison ni produits chimiques,parce qu'elle purifie ie sang, rétablit la circulation
et décongestionne lesorganes.l^s mères de famille font prendre à leurs miettes la

JOUVENCE de L'ABBE aOURV pour leur assurer une
bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines pério-
diques et s'assurer, sans douleur, leur régularité.

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures. Leu»
corrhées, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, trou-
veront l'amélioration en employant la JOUVENCE de
L'ABBÉ SOURY.

Celles qui craignent les accidents du Retour d'Ay
doivent faire, aveca JOUVENCE de L'ABBE SOURY, une
cure pour aider le sang à se bien placer et pour éviter les
maladies les plus dangereuses.

La JOUVENCEde L'ABBE SOURY, préparée aux laboratoire* Wlarj. DUMONTIER,
à Rouen, ec trouve dans toutes les Pharmacies. Le flacon; 10 fr. 60 Umpot comprit).

Bien exiger la véritable JOUVENCE de
qui doit porter le portrait de t'Abbé SOURY et la

signature Map. OUMONTYERen rouge. PP
AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

Officiers Ministériels
mHiiiiiiiniiiiimmMMHMMii*11111"1'1*
A VENDRE Importante et belle

IMHlÛUltfTL' B3B ]%APPORT, install.rïlUrniIi 1 li modurne, jolie résidence

S'ad. M" Bezin, n., 14, r. Pyramides. Paris

Immeubles de Rapport

DITP4liV-proPt*' rue Jean-Jaurès, 77.U 1 fcALIA Kev.
brut 7.585 fr. M. à p.

fr. Adj. 14 nov., il h., étude M' Lé.
pany, n., Courbevoie, 15. rampe du Pont.

R. VERCNGET6RIX. SI
450 m. Rev. M. à P.
Adj. ch. not., 19 novembre. S'adr. M*
Viffler, notaire, 18, rue des Pyramides.

Propriétés

Et. de NI* Bisseiet, n., au Neubourg (Eure)
A LOUER pocImber,A\2f- MAISON

d'habit. I r (lisne d'Evreux-
a

BnUiMILLt
Lonviers).

Cont. SS a. Ilerb. de 90 a, et labours de
20 a. Pêche à truites. Loyer 3.500 franca.
DDAI)** à Pontoise, quai Eugène-Turpin,

M. à p. 7O.OOO'. Adj. ch not, Paris, te 26
nov. 1U29. S'ad. II* Onérin,n., 182, r. Rivoll

Terrains et Lotissement.
iniiitmitMMi".«i"»l»ll»Mllll""imlllHimil1IUM>1'

A Vfi^îi>HETERRAI %=es
en nature de PARC. Arbres séculaires.

Conviendrait pour HOTBli.
S'adr. Association Pondère Immobilier»,

44, rue Le Peletier, Paris.

Annonces diverses
flIlllllllMtMlllH"1""1""111111*1*1*1

ADMIUTSTBATIQN DES DOMAINESE aux enchères publiques, rue daVt.ill fi l'Université. 183 bis. à Paris,
le 5 novembre à 2 heures, de

MATÉRIEL D'AVIATION

Cuivre. (kilos)Aluminium. (kilos) 1.100
magnétos 1
Génératrices
Bougies 2.100

Bouteilles d'acétylène chargées
pour démarrer «

]Démarreurs (kilos)
etc. Machina Uthogr, avec mot.

.chines à écrire, 16
Camionnette

Renseignements Bureau des Domat-
nes; 0, rue de la Banque, de !> h. â 11 h.

TBHTB au Palais de Ju?tlc«, a Paris, te Jeudi 14 novembre a 2 h.. en 2 lots 9
1° PBOPRIETB à YARIS (17, arrondissement)

BOULEVARD BERTHIER, 102 et 104
ET RUE ALBERT-SAMAE IV", 1.A DE CES DEUX VOIES

Superficie 543 mfctrps environ. Mise à prix 2.500.000 francs.

RUE ALBERT-SAMAIN, 3
Superticie m. S2 environ. Mise i prix 1.0OO.000 francs.

t'adresser cour renseignements a il1 Touraesac, avoué, Paris. rue d'ArEenteuil.



Les grandes épreuves sportives
du Petit Parisien

L'éliminatoire parisienne
du Grand Prix de l'Armistice

L'épreuve, qui a lieu sur 60 kilomètres,
avec départ et arrivée Vitry, a réuni

180 engagements
La plus importanto épreuve de marche

de l'arrière-saison, le Grand Prix de
l'Armistice, organisée par PU. F. de
Marche, avec le concours du Petit Pari-
sien qui, chaque année, sur Ics 90 kilo-
mètres qui séparent lo carrefour do
Hethondes et Paris, réunit l'élite des
marcheurs français, est proche, et au-jourd'hui se disputent les dernières éll-
minatoires, organisées par les ligues de
Paris, de Lorraine, de Champagne, de
Normandie et d'Alsace.

La plus importante de ces épreuves est
incontestablement celle de la région pari-
sienne.

Elle iT riuni le chiffre exceptionnel de
180 engagements. Ces hommes repré-
sentent ia plupart des cîubs régionaux

lo C. S. F., le C. M. S., 10 0. M. h\, le C. M.
Paris, 1e C. M. Yitry, la C, M. Montreull.
A. Sevran, C. \1. Compiègne. A.SI. Beau-
vais. CM. Orry-la- Ville, CM. Marnent,
VU. M. Aulnay, 'U. S. Vilieparisis, le C M.
Meaus. 10 C. M. Artrentcuil, le fi. M. Pu-
teaux, l'O. Couiommiers, le C. M. Senlis,
le C. M. Vésinet, etc.

Parmi les engagés* Dnjardin, Blan-
<iuier, Delaporte, Lob.Jois, Lanticr, Aise-
nn. Lourdez, Réal. Visier, Demorivalle.
Serrain, Germain, Roboulet pour les an-
c;ens combattants. et Vestit, Villa,
Tracmé, Mouly, Gloire. Lo iUy pour
les non combattants. Notons que le mara-
thon a déjà quaiit1é Dacquay, Soutoul,
Belhomme. Lampugnanl et Angla, ce qui
explique l'abstention do ces champion?
dans l'éliminatoire.

Départ 9 heures do la mairie de Vi-
try-sur-Seine, et arrivéo vers 15 heures.

Le contrôle d'arrivée sera fermé il
15 heures.

Pour le rendre au départ
Le3 concurrents devront se trouver au

•vestiaire établi il l'Angehis, rue Darr.6-
tal, à partir de 7 h. 30. Les de
communications les plus pratiques sont:
le tram 83 qui part de l'Hôtel de Vilerenue Victoria}, à 6 h. le train à
la gare du Pont-Saint-Miche! à 7 h. 4,

h. 25 et 8 h. 2. Descendre à Vitry.

Du joyeux sport à Montmartre

Ce matin se disputent
le Championnat de la Vie chère

et la Course des Vieux Jetons

Pour la dixième fois va si disputer ce
matin, à Montmartre, le championnat do
la vie chère, organisé par la communelibre du Vieux-Montmartre, avec le con-
cours du Petit Parisien.

Lo départ sera donné à 8 heures, de-
vant le Moulin-Rouge.

Le vestiaire sera ouvert à partir de
7 heures

L'Itinéraire qu'emprunteront les con-
èurronts est le suivant

Boulevards de Cilchy, Rochechouart.
rue de Steinkerque, escaller Foyatier,
Sacré-Cœur, rues Lamarck, du Chevalier-
de-la-Barre, Clignancourt, Ordenor, Dam-
rémont, Lamarck, Caulaincourt, du Mont-
Cents, Norvlns, place Jean-Baptiste-Clé-
mont, rue Gahriellfl, escalier du Calvaire,
place du Tertre, arrivé.

Quant à la course des n Vieux Jetons »,
ollo aura lieu, sur 200 mètres autour dé
la place du Tertre. Départ k 9 h. 30.

LES ENGAGES

Championnat de la Vie Chère
2. Charles Vo?t; 2. (ieorges Coias; 3. Mar-

co! Gérard; t. Cents Roiijjet: Emue Cas-
tarôde-, Charte* Sonmier; Rogtr Lo-
ville 8. Autrref; o. Marcs) Lange; Victor
Gérardol.

Il. Léon Moullcc; Camille Mary; 13.
Charles Lemolne; Marcel Labrosse;
Maurtce Pilou; le). nobert Langlet; 17. Ca-
mille Berettt; 18. Jean Dubois, 19. Roger
Derozlère; 20. René Drlierg-cy.

Si. René Hlrtg-oyen, 22 Joseph Chasseult;
Paumler; 24. Maurice Machtrey; Gus-

ove 'irossler; 9G Madelrtani; B7. Dornic;
2P. Boulonne; Maurice 30.
Amlcl.

31. Quenardel; OU. René KrecKetberg-h;
Louis Flous; 31. Rog-er \Va5seii; 35. Jupln;

Louis uaulTre; 37. André Hyvcrnage; 38.
Maurice Mouton; 30. Alexandre Julien; 40.
Gaston Morlct.

il. André- Dorin; 42. Massart; 43. Gros-
neury; 44. Gilben Moreau; n. chajles Mo-
reau 46. Suncliez; 47. LA Polley-, rleu-
roi; 49. Robert l'auvelj SO. René Stlvet.

51. Tbiêba;; ;d. Pierre Roques; C3. Mar-
cet sitvei; Maurice Claudel; Dû. Julien
Botttoaux; Pierre Marte: D7 Robert Le-
pcltlor; 68, Heno Masson; a0, André ftave-
nceu; 60. Auguste Hubert.

61. Rolland Sifflet; eg. Marcel Prugri'.ard;
63. Léon Jeanneau; 64. René Jacquet; 63.
Georges Abel; 06. Marcel Carriète; 67. Fro !s-
earl; GB. Georges nichard; 69. Jacques Ganl;
70. Raymond Danlel.

71. Roger Camus; Joseph Chlallat;
73. Georges Rabnteau; René Duriez;
Gabriel Galilerand; 76. André Navarre: 77.
Jean Leroy; 7s. Bornct; 70. Jomergrue; 80.
stokel.

SI. Erncît LoittlO; Si Jullcn Dupin; 83.
Louis Pernot; Si. Marcel Caillez; Octave
Courade, Sft. Claln: S7. Domine: ss. Pernol-
let S'J. Maug-erot: OU Blondeaii

91. Vlai; Meyor: Rnulijaiid; 91.
Gldoln; Jean Vernier; Monnler; 07.
nloln; Mttéyer; 99. Josffpn Georges; 100.
Jean Brun.

Roger Vlentiei; Auguste Antorl»!
Henri Piiion: îOi. Paul Cabota; 10D.

Robcrt Lcbourg-eoia.
Courte des Vieux Jetons »

1. Dnlmo:l, C3 ans; 2. Lcpetlt, 67 ans;
nonhcilr. 63 ans; 4. Varlsa, 42 ans; Ha-
mon. 42 ans; 6. Plétrois, So an?; 7. Chauot,

ans; 8. Cliartier, w atn; 9. israiil, M

ans; 10. Dreull, ans.il Trély, 54 ans; ou(, no ans; 13.
L'ipat, se ans; Poisson. 03 ans; 13. Ulsral,
43 ans;- 16. Luret, 48 ans; w Korrnenîiin,
58 ans; 1S. Cornenflost, 45 ans; 19. Brun,
61 ans; 2o. Joseph. i* ans.

Premières Représentations

pièce en wols actes La 1'cirre .l'or,

tradnction do Mme J.-J. Bernard le Baw
doulier, un acte, en vers de M. Edouard

Cettepièce italienne, dont les repré-
sentations ont été nombreuses au delà des
Alpes, date d'une époque qui a précédé le
mouvemeut suscité par Pirandello et
ses émules. Elle ne prétendait rien in-

nover. C'est avec délicatesse qu'elle traite
un cas psycho-physiologique.

La comtesse Maria Usberti a été aban-
donnée par son époux après cinq mois de
mariage. Elle portait dans son sein qui
enfant auquel elle s'est passionnément
consacrée et qui est devenu un grand beau

garçon, Conrad. La mère et le fils a'a-
dorent.

La comtesse est restée merveilleusement
jeune d'apparence. Comment ne ferait.
eile pas. une vive impression sur un am:
de Conrad, d'autant que celui-ci, Man-
fredi, est un poète extrêmement senti-
metttal, toujours prêt à conter des his-
toires symboliques. Maria Usberti. toute
à ses devoirs, a été sevre* d'amour, a
refréné sa nature ardente, pour n'être
qu'une mère. Elle-même, cependant, ne
laisse pas que d'être troublée par la sé-
duction qu'exerce sur elle Manfredi. Sans
qu'il y ait eu de mots décisifs échangés
entre eux, ils sont attirés l'un vers l'autre.-

Leur penchant mutuel n'échappe pas
aux yeux de Conrad, que torture peu à
peu une âpre jalousie- Il ne saurait
accepter que la comtesse ait une autre
affection que celle qu'elle a pour lui. Cette
jalousie, bientôt, il ne la cache plus, il
hait Manfredi comme un rival.

L'amour qui naissait en elle, Maria
Usberti le sacrifie courageusement au
repos de son fils; elle exige de Manfredi

son éîoigncment. Mais, de cette sépara-
tion, elle se meurt; elle a trop présumé de
ses forces. S'il n'a pu spécifier une mala-
die, un vieux médecin, le docteur Albani,
a compris les raisons d'un état inquié-
tant. II se décide à parler à Conrad, qui
soigne tendrement, mais vainement sa
mère. La comtesse dépérit par ce qu'elle
a entrevu un bonheur tardif, auquel elle
a renoncé, parce qu'elle n'a pu être, pen-
dant son long isolement, une femme ai-
mante et aimée, parce qu'elle souffre dans
son cœur et dans sa chair inquiète. Quelle
que soit la réserve avec laquelle s'exprime
le docteur, Conrad conçoit qu'il y a de
l'égoïsme dans ses ombrageuses révoltes.
Avec un grand effort, c'est lui qui rap-
pelle Manfredi.

La pièce s'engage lentemeut, mais peut-
être est-ce aussi la faute de certaines
conditions le décor peu éclairé, des
acteurs parlant trop bas, avec une sorte
de solennité qui aboutit à de J'absence de
vie. Parfois aussi, quelque abondance de
littérature. Il y a néanmoins des scènes
bien venues, et le troisième acte est
entièrement intéressant.

Si l'ensemble de l'interprétation est
froid, MM. Arquillière, Richard Wilttt,
André Fouché, Mmes Rachel Berendt et

Lily Monnet attestent individuellement
leurs qualités.

Le spectacle avait commencé par le
Baiidoulicr. de M. Edouard Dulac. Un
« bandoulicr n était un contrebandier
des Pyrénées. Il faut avouer que c'est à
peu près tout ce qu'on a compris dans ce
petit tableau en costumes du xvn* siècle,
malgré la voix bien frappée de M. Vi-
dalin.

Théâtre bt.i Nouveautés. Les Amours de
ladu llamilton, plar,e en trois actes el dix
tableaui de M. Nozlere.
Une suite d'images à feuilleter dans un

album qui se présente avec goût. C'est
en dix tableaux, le raccourci de la vie de
la séduisante aventurière que fut lady
Hamilton une vie un peu embellie par
M. Nozière, qui a fait racheter les fautes
de celle qui avait été la courtisane Emma
Lyon et sa part de responsabilité dans
les massacres de Naplcs, à la fin du
xvi n* siècle, par un ardent dévouementà
la cause de l'Angleterre, sa patrie. La
pièce eût pu être un réquisitoire histori-
que terrible. Il a été déjà fait, d'ailleurs.
L'auteur dramatique l'a 'aissé à d'autres
il s'est borné à suivre la romanesque
ascension d'une femme ambitieuse qui
finit par exercer un tel empire de sa
beauté sur Nelson que l'illustre marin,
s'il rendit de grands services à son pays,
perdit dans cet amour le sentiment de sa
dignité, déchirant des capitulations et se
transformant, lui, l'homme de guerre, en
bourreau. Dans l'aveuglement de sa
passion, soumis aux ordres de sa maî-
tresse, à laquelle il écrivait « Je ferai
tout, même contre mon opinionn, il
versait le sang à flots et. pendant que les
cadavres des martyrs de la répression
royale, dont il était l'instrument, surna-
geaient sur les flots, il donnait des fêtes
sur son navire et paraissait sous le mas-
que, en domino. Jamais héros ne subit plus
entièrement la toute-puissance féminine.

Mais M. Nozièrc n'avait pas ce desseir.
de montrer ces contrastes chez uu grand
homme. Son intention, semble-toit, n'allait
pas au delà que de dessiner un rôle de
femme pittoresque et offrant des gammes
diverses. Ce sont donc les phases de la
destinée d'Emma Lyon, paysanne du bourg
d'Hawardou qui, après avoir été femme
de chambre, modèle de peintres, pension-

I naire du vivant musée secret du docteur
Graham, fut enlevée par sir Charles Gre-
ville et vendue par celui-ci (la pièce édul-
core ce trafic) à si- William Hamilton,

oncle de ce prodigue toujours à court d'ar-
gent, ambassadeur d'Angleterreà Naples,
faisant d'elle, eu l'épousant, une ambassa-
drice. A Naples, elle devient l'amie très
intime de la reine Caroline, cette sœur
peu chaste de Marie-Antoinette dont
Michelet a dit qu'elle était « la figure
même du vice b. Napoléon l'avait déjà
appelée « une autre Frédégonde ü.

La cour de Naples était étrange. Le toi
Ferdinand, presque illettré, se flattait
d'être le roi des lazzaroni. On a écrit de
lui qu'il avait «l'âme d'un farceur». La
couronne, c'était Marie-Caroline, ayant ses
ministres comme amants, qui la portait.
Emma devient sa confidente. C'est alors
que paraît Nelson, recevant le coup de
foudre de lady Hamilton, qui met sou
influence sur lui au service de 1? reine,
qu'elle décide à déclarer la guerre à la
France. Elle sert, en même temps, les
intérêts de l'Angleterre. Nelson rétablit
sur le trône les despotes napolitains, qui
avaient été contraints à l'exil. Mais
l'amiral ne veut plus vivre que pour
Emma, qu'il emmène en Angleterre, et
qu'il impose malgré toutes les lois du
cant- Cependant l'Angleterre a encore
besoin du chef audacieux qu'il est la
gloire ne le tente plus. C'est lady Hamil-
ton qui, soucieuse de sa renommée, le
décide à partir. La nouvelle de la victoire
de Trafalgar arrive, mais aussi celle de
la mort de Nelson.

M. Nozière n'a pas voulu suivre lady
Hamilton dans sa déchéance et sa fin
misérableà Calais.

Ces tableaux sont clairs, même pour
ceux à qui cette histoire risque dp n'être
pas familière, animés, brillants, parfois
amusants. La vxrité n'eût-elle pas été trop
âpre pour le cadre des Nouveautés ? C'est
quelque chose comme un agréable filrn
parlant, dans une soigneuse mise en scène.

Mme Régina Camier, qui a réussi à
faire un personnage sympathique de
l'aventurière, l'élevant dans la pièce
jusqu'à quelque noblesse d'âme, a la
grâce pour la meilleure de ses armes.
M. Constant Rémy donne du relief à ses
trois rôles successifs le docteur Graham,
le peintre Romney. Nelson M. Cham-
pell dessine une plaisante figure du gro-
tesque roi Ferdinand Mme Paule Andral
est belle, sans qu'on lui sente trop de
perversité, sous les costumes de la reine
Caroline M. Burgère est adroit sous les
traits de sir Charles Greville, et M. Arvel
apporte son expérience dans sa composi-
tion de lord Hamilton. Quel bon mari fut
celui-ci, dans la réalité A son lit de
mort, il remerciait Nelson d'avoir tant
aimé sa femme

Paud Ginisiy.

âÛÔHBiKi
ÉCLAIRAGE
Exceptionnel LAMPE potiche
électrique, fatence blanche craquelée, avec
abat-jour papier peau, garni inn
ruban. Hauteur 0 m.

63. 1 £ f• ))

Exceptionnel COUPE électrique,
verte pressé, diamètre 0 m. 35,
monture cordelière passementerie |*Q

très soignée. D«/e£

Exceptionnel RADI ATEIR
parabolique marchant sur 1 10 volts 29
avec fil et prise. Complet. £«7.75
LAMPE électrique, faïence
blanche craquelée avec 7 enabat-jour plissé. 1 I .DU
LAMPE électrique fût bois 14

peint, abat.jout aiaorti. JL4»«fU

CHAUFFAGE
RADIATEUR

POELE A BOIS 1"Miras" émaillé. l^U.»
COFFRE A CHARBON,

tôle forte vernie, j*q j

contenance 100 kg. *)•/•))

i feu continu, fonte émaillée. OlU*))
PARE·FEU bronzé,
4 feuilles, hauteur Om.50.

£<«/•))

MÉNAGE
SÉRIE DE 5 CASSEROLES

émail marron, 18Lasérie du 12 au 20. 15.90
SÉRIE DE 5 CASSEROLES

aluminium poli, queues isolantes bois.

La série du 12 au 20.
29. »

SÉRIE DE 5 CASSEROLES
aluminium poli extra-fort, poignées isolantes
cannelées "Lux'' ùu maillechort <| 4 f|

marque Gratieux X A U« ))
COCOTTE ovale. 19
fonte émaillée lOpts. l".9O

CAFETIÈRE
avec filtre émail blanc

contenance 6 tasses.. 75

PnUNONCfSClJISSfTS

TARIFSeu- (ilrm.

du grand Pari.
fteuie tftrantî«.
Edition da grenJ P«rweeultment t5

Demande!d'emploi
Keprcseniatient.Travaux il

Garde d'enfanto
Demtnt'.tt de reprâenlanU

Alimentation, Asriailturr.
Aviculture, Remeine-
mente, «Kbt«he5, Pro-

Viajtr.U.ÙMj.Genwca,etc.
("clunvawil réltJCé m"lima* ia p A. c.J

ÉDITIONS
imrilirégioMlt (ntt fuitiirapli'r.i nimplainsmmrHim|

Tou,dimanche
• • <•

a » u u'a • u

Il. 22.51 13 •

1« lignecomporte 41 lettres, signesou espace»compris, ou 30 lettres nettes environ

JBrAapa D'BVFAOTS
Uemârirteenfaiîtf'tous ùges, sViïilhùTuâTPÏrïiTAime DUPIN. a BreuU-le-Soc.

si bis, eue pnrni>ailour. Cholsy-le Roi, Seine.
Mbnage nerieui .leui. emaqr marchant seul.soins maternel, b. air, Mme
'S, rue de Pans, Lirry-Gargm (S.-ot-o.).

KnVATlàHB DIVERSES

marié, .lemanclc place stable environs de
Paris. Ecrire <> S7 Petit Parisien.

OTPBZS I> EMPI.OI3

service militaire et ayant si possible connais-
sance» mécanique. Ecrire ou se présente

avec références. SL'LZtll.
ao quai deà à Saint Di»nlâ.

ville, libérés sert. milit. sont <leru. de suite.
Imprini H. PIM:n.N. Ambnise. Place stable.
Hornuii' jeuw et Ton pour travail a ia ehaiëûr
travail par équipe: première équipe. 6 h. 30-
14 b. 30; deuxième équipe, M h. sa.2 h. 30.
Orlmmeisfn, 5, pass. Plver; 02. fg du rempli*.
On dem. oavnèrès~7rusine de 18 à'tTihT
Emploi stable. Ran. say le, bout. de la Gare.

Se présenter le matin à 7 heures.
&EM*Rr.HEÛ~RSrelatlonnés demandés peur

placement titre sérieux, tertre a H.-R.
VAlilTIER 249, rue de Berry Paris.

On demande jeunes llllfs 15 ans pour emploi
do burean. S'adresser 3), quai il, Grenellede O^n. àJJ Il, tous les jours.

40 a. env
«s enf^ mari emballeur préf. 8ér. réf. exlf.
£cr. PO.\TViA.\îlE,1, rua des àcaelas <17«).

cuis, bourg et f. de c'.i. sacii. entretenir vôt.
d'hOm., sér, r&t. e*lfree3. Se prés. Mme Petit,
3°,
Clior Jardînlor7 (.'clitifttaire, 35 a. ma.timuin,
irè- capable, connais, ses 4 branches à fond,
travailleur, sobre, bien élevé, ay. beaucoup
d'initiative pour château environs de Paris,
nourri, logé, filanciii. Ecr. av. copie rOférenc.

t«f ordre et prétent4ons a
M. Vuclicr-Bondot, 99, rue la Verrerie. Paris

On déni. ouvrières, sa connaiss. spécial,
pr travail tacle, bien rémunère. OHHAI et

Cie. SI, av, Pnlllppe-Auguste (il-).

sont dfinar.dés par SOCIETE RATEAU
rue Carnot, Le Pré-Satnt-Ge:'valg.

,Mtn. Jard7< br connt niarâT, fem U. c, intér.
S. et NI.. b. réf. Mozès, 1 bd Courcellcs, Paristadtutrt»

FEKBLA.NT1KHS CAMËLOTIEnS
SOUDEUSES A L'ETAIN

ItEPOUSSEUHS SUR FER BLA^'C
demandés par

Société des Etablissements GODEL Fils
pour usine de JUUE-I,ES-TUUAS. MAISONS
4 ET r. PIECES CONFORTABLES. CnaulTag-e
central. Eau chaude et froide sur tollettos.

Electricité dans toutes les chambrer.
Jardina.

S'ADRESSER au bureau de Paris,
15, FAUBOURG DU TEMPLE.

On demande un bon tourneur outllleur. Se
présenter avec références Compagnie des
fer: blancs et de galvanisation, rue de

la^arc^ AjibervlUlers.
PUTIÉH, LECORSfEH" et Ce t«5,"bfl Vnttairc

dcmandent jeunes hn-nme» 14 17 tint
mnntage jouets métalliques.

demandent
Ajustours-OutUleurs
nectineu:'3-Outnicui3
Fraiseurs -outnioui's
Tournfurs-Outilleiiii

Eloctriclens en voiturer
TOI!er?

Tuyautters.
S'adresser avec Mutas référencesn, rue Balard, PARfS

demaudent
Régleurs de Potter et de Gridley

Régleurs et Outilleurs toutes catégories.
S'adresser aveo toutes références
hi, quai Michplat. Lovallois-Perret.

LES USINES A. CITROEX
demandent

AJusteurs-Outllleu-rs
S'adrasser avec toutes références i

avenue de la Gare, Saint-Ouen
LË3~USINËS~Âr~CITROEM

demandent
Mouleurs Il matas

Boblnters
Modeleurs sur bois

Estampeurs au pilon
Tuyauwurs en "er

Soudeurs autogènes
S'âdrf.?3er aver toutes référencer t
C, rue Madamejle-Sanzlllon, ClIcB?.

Mise au point et réparât, mot Diesel, s0 CV.
Ec. av. cop. réf. U.M.I., 100, r. Amsterdam.

Tourrwuri vcrtloau.t et parallèles, rêg-lours
de tour, rrai5ouri, raboteurs, perceurs radial-
décollcteurs, traceurs et contrôleurs en méc.,
ajusteurs-monteurs, clacu-icions d'entretien,
mouleurs tonte et bronze, ébarbeura pourhronze magasiniers, demandés

SOCIETE RATEAU, 117, route de Flandre,'
La Coumcuve. Tramways

leroyer, ss bis, rue Botzaria
Métro Buttes-Chaumont.

Compasnons fnonteurïelî cbauiTage central.('ARRET, avenue Parmp.ntlcr.
Chef d'équipe, ontours jour ligues H. T.
et B. T. Travail > la tîlehe. S'adresser il

il. J. G3illariJ, Kntreprise Industrielle il
Vllllers-Salnt-Oeorges (ScIpp-ot-Marnc).

Représentants sérieux, v^nte se/nences agTi-
coles sont demandés. Maison Louis Lemaire,

il Aiich.v, par • Orrhieg_ (Nord).
LES POLLmJvÉR REARD

RUE Dt' SENTIER, demandent
REPRESENTANTS actifs, présentant bien
pour PARIS. REPRESENTANTS très Intro-
duits pour réseau Nord-Est, Etat, Orléans,

Midi pour vêtements et sous-vêtements
en Jersey et tricot.

Agt gén. esc. ïmpôrt sté vulg. radio rech.
collab. corresp. et rcprés. ttes rég.

Gros bén, Eer. GHAFFEUIL
rue Daguerre, Paris.

Représentants viïft. cBâpelCer, chemisier,
modistes, magasina, chaussures etc., désirant
Etabllaspinont» G. 0.. ir:l, rue du Temple.

COPata KT UÇOHS
Inst. jnes filles r. dûsPÏcliota., Montlhéry,

demande Iii3tituîrtce cours moyen.
COCHS~t>Ê"COTFFURE, massage "eT manucure.

arme MAL'GnAJ. 57. rue Meslay.
Appi:énez~coi ifû r? taille,lï c71)ha.~nï5nT7"barEô^
p'?c, t et JacQucy. n. r. Pyramides.

SEUL VERSION YwJffl[
sur tourlsmce, motos, camions, transports

en commun, taxis et grande remise.
boulevard de la Vlllette,

boulevard Beaumarchais,
4, place do Rennes.-

BASTILLE ECOLE AUTO

AGENCE RENAULT. FORFAIT SUR CAMION.
Mot". Citroen c 4. Cabriolet B 14. Renault.

73, avenue Wagram. a r? ou-i y^s>.
63, av. Gde-Aiméc. A\ II if^PYfVN
84. r. de l'Aqueduc.PERMIS A FORFAIT

Touriste 150 rrancs.Camion francs.Moto-Sida. 100 francs.
Papiers-Taxi 0 francs.
Leçons privés francs.

COURS MECANIQUE GRATUIT.

I.OCATIOïrS

1 p. c. 850, 2 p. c., 1.M0, 1.400i 1.700.
9 p. c. 2 à o.ooo et 17 aut. de 900 Il 8.000.
Georges gér., 12, cit6_Tr6\1sc:_Ouv._dim.mat.

eab. déb., cave, e., g., el., sit. 1 et
cent. logem. simil. Ecr. 0 SS P. Parisien.

Boutique ù. louer disponible. ï'adr. Baùduin,
103, ruo de Paris, Eptnay-j.-Scino. Tél.

ACHATS ET VENTES DE FROPRISTXB
Besoin réù. PROPRIETE i kii. gara, corresp.
2.000 m.. jard., arb. fruit.. hab. meulière,
r1 V-, cuis., garage. Sur ?.-sol. 15 Ti frais
seulem. An", except. 85.000 fr. MARCOL'T,
place de ta Gare, Thorigny-Lagny (fe.-et-M.).
A vendra libre de suite, pavillon 5 pièces,
lg, avenue Ledru-Roll)n, Pavillorts-sur-Bois.
Pav., ateîïër, consT ûrl<i., ter., 310 mq.,
1 cuis., s. m., 2 cli.. at. 80 mq., force mot.
5 H.-P. S'adr. Michel, 100, av. de la Dys

<Bagnolet). s m. porta Ménilmontant.

Trafîsp. a volonté ôprès-mldi avec camion-
nette Renault neuf kil.

Ecrira RUPPERT (W, rue de la Chapelle-181.

Ferme prés Mante.?. «upoiTicie ."i.ooo mètres.
W.WO francs. Ag-i:nce .Mantalsc, Mantes.

Cliuvre Alp. -i l. lait. Bouc. Caâtorex, uoir
rex, Vi, sang. Joli jLévignen (Oise).

Pondeu5e*3~d1hiverTBre'sio"s hcfiSFas^ Prêtes
pond. 20 fr. plèc. p. l'nlon-Elevagc, Lagny
(8.-et-Sj.), il' r. Rosé?, il Lagny (S.-ct-M.).

COMPTOIRTKXriLE, 30, rue au Catre, Paris.
AHVEAU, 110.. RUÉ DUTEMPLË7 PARTS.
CEARLESTOK la douzaine
CARRES SOIE ^fdouUT"

LAI NAGES EN SOLDE.

OBJETS PIBDTIS
II i «iié perdu, jeudi soir, dans pris
gare de Lyon, direction restaurant BOFINGER

r. de la Bastille, un pendentif omé de
Diamants. Une b. récomp. est promise à qui
le rapport. a Sté Hostos, CQ bd. Diderot Paris
Perdu lundi sac main cuir bleu, F. Chapelle
St-Ouen. récomp. ran. Lgoz, sff, r. Justice, gp>

Demandez il « Chaumières et Châteaux à à
Vf rnon (E,). son jouin. ri'j prof. il vend. 1 fr.

CHAPON Georges-François, nu ÏS69 est recE
p. M. Seller, bd Magenta, Paris. Suces.

Lire ta auite page S.

Fonds de Commerce
et Industries

A&XMSV_ATXOir.C__ISS-VXKS

nus d'Agencés. Jo veudâ mon dépôt de Vins
I b. sit., bon. cilent. Loy. ».auo. Chtf. d'af. a

WlS I ILLliHIt 95, Sda-ruo, Moatrouge.

J
300 gros

bén. assurés. urgent. Direct, Bar du Gymnase
_« 9__r_ rrançois-de-KeulchâtcauSANS INTERMEDIAIRE
Nous cliorch. d'urtt. ménages et dames ssules
pour reprendre Dépôts de Vins, Bars, Alim.
Paris et banlieue. Logt assuré. Bén. de 2

fr. p. mois. Garantie ex!;?, min. S.000 fr.
RESSEIO.XEMENTS ABSOLUMENT GRATUITSn/m|i| voir même le dimanche matinminiiL H place de la République.

ALÏMENTATTOF
Fait C00 p. j. B. ici?,9, 4 p., cuis. oblige partir
60.000. On trait» avec ept. Vr. urgence.AuNllS PERE Coqulkiêre

Loy. AfT.600P. J. Pi av
cpt. AIT.,S|ér.Debloct, rue Tnrbigo.

CAPITAUX
PRETS en 2t h. a Commerçants Sénés:
inHiltl Industriels, sur nantlss-sm., signat.
f,n 48 li. à propriétaire av. ou sans hypotli.
BERTHELOT, 83 bis, r. tafayette. t'rud.
PRÊTS ~iMMEDr_~YONCTIONNAIHESr'Mea-
coud. BOYER, r. Château-d'eau et.)

Lire page 5
la suite dea FONDS DE COMMERCE,

Chemin* de fer de Paris à Lyon
et à la Méditerranée

Les remuons les plus pratique! entre laMétropole et l'Alséria s'étaSIlssenj parMarseille.
¡:'est, en effet, vers le grand vort môdi.t#rra;iêeti Que convergent, venant de.* ifranû-

nombreux trafns rapines et express offrantles places de lits salon, de wagon nts 1e
il, et S* cla.'f*. (le couchettes, des Pullman
dr il, et 20 classe, des places de t™ 20 et
a. classe.

C'est éiraiemem de Marseille que partent
les paquebots du type le Plus vite et le unis«•onfortable, qui assurent la liaison avec les
grands port? d'Alger, û'Oran, de Philippe,
ville et de Rnne.

Nnmbreui et réguliers sont les départe
n-jn 11{,para par semalne pour Alger
dimanche, Mardi (deux départs), mercredi
Imidl. vendredi, samedi (riens départ?)
deuï pour iiran i raercrp.til et samedi
trais pour P_Jlppe?I!Io-B0n» louai, marCl
et mercredi.

PROTÉGEZ VOS POUMONS en purifiant l'air que vous reapirez

grâce à
la PASTILLE SADLER.

3itT6»_8 e;ttw tc_, rhaaei. hactitw, atia le g:r?a. b ïtiu 4 ir. sa. î:atn fitrmccin

Amusant et ILLUd I lit. en couleurs

^JFJ_|C'Achat78tKé_-i_arMRéaumur

DEUX CHALETS*
doubles parois bois vendra û'occa.s.i.
SG mq. superflciu l'un, comprenant d^n

chambres de ^x-S1», l piùco derrière <):•
couvert ardoise.* de fibro-clmti

Guérite w.-c. Qualité et remontage g-aran:
Prix 3.800 francs sur wagon.

LACEM, », avenue Pasteur, Paris (1S').
Ouvert tous les jours.

Kord-Sud Volontaire?. CREDIT.

Il Hfl I Or- Argentoriu.
Dentiers très cher.lAim, 6S. rue Rivoli, Métro Châtelet

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Allez le dimanche 3 novembre a Ronca,
la vme-mnsée. Foire de Salnt-Roma,
frain spécial h prix réduite ilo:serv;i
P-rl-saint-Laza: Maiites-Gasslcourr, ven;o:i
(Eure). Pris Paris-Saint-Laaare i Rouen
et retour. S" classe 33 rf.. S0 classe, 25 fr.;
Miinies-Ciassieourl .a Rouca et retour,classe fr., S» classe f:j.; vevr.nu ;1

Rouen, et retour, 0e classe- 13 CI' cU;;c
10 francs.

Horaire

Rouen R, G T 3 b. 13 -'1 h. ;;
Relations rapides entre Kogeat-le-Rotiou

et Mamers par les serrtees »utomooil>,s
S. A. T. O. S. Pour faciliter n_. relation
entre Marnera, Bellêrne. et Paris par Noirerj;-
la-i\oirou, la S. A. T. O. S. a organisé un
sorvicp automobile rai!i.1e quotlfiien entre
Mamers et Nosr-'rit, c:i corrffspon'iance a
logent» le- Rotrou, le mattn avec le train ra-
pide arrivant a Parts à b. et te soir
avec le trata express partant de Parts a
17 lieur.-s. En .cuire, les sa_ed:s et <1iman-
ciies, la S. A. T. O. S. assure li Nrijjwnî ::)
cDr,-eîiion.1inre do train express partant <k-Paris à 8 h. 15 et permet ainsi d'arriver 'a
Bt!!ême a il b. S0 et à Marner? a mtilt-; s;>
retour. l'atitobna pcrtaut de Marne; il 15 h.

'?
train express arrivant a Paris"J heur.
Des ronsslgnements sur les 1m-
raires des aatobus peuvent ètr?
dans toutes les tares du ïcs«au de



BU

A I.'Ei RorÉEN. Damia.
le public de l'Européen est touchant et

d'un Mo. r es classes «ocia'ea,n'v font
aucunes délimitations. passion
compte, une passion bien ïrançs'.se celle
de chanson. On conço! d--s lors, le
plai" r que Damia ^éprouve à_s'y produire.
Nu! part d'aussi subtiles correspondan-
ces ne l'un's-eTit à 'a salie. Ici la moindre

de- yisnsre détermine- de- profonds remous.
De fa!t l'émoi h:er fut surtnm en »>
fot"1i".r. 1 lx;soin de manfas-

cord. fi y a de la religiosité dans 'a
fafion dont le public écoute aujourd'hui

Tamai'. d'ailleurs. Dama ne fu' plus
belle et jama-'s son répertoire ne fut
mîtt-x chois'. Damia est bien la 1).Ils
g"?tid" gjftïs^i^dVamatiqw ue la ch wn.
J'aime sscz qu'elle ait dédaiVrié hier le

genr» réaKste où tan' d'aulres l'nnt :nr*ée
depn's qu'e'le y a vemnort les *r ~i uphes

que l'on cornait. L'art de Damia dom ne
le s-'tnp'eIl est tout de <rans">n.-
s'ton, d'évocation surtout. Un cnupW de
Damia a 1» nçt-tet* d'une" chose vue. -Que!-

clues acceÀits, "quelques pes"es 'ui Vuffis?nt
à iSWïwrer. Il n'est de bnnnes r'irmsons
rue r? iras» 'es. I 'iivêrpsétation de batnia
->ieufe encore à leur synt^ôse En quoi
elle est vraiment la tragédienne lyrique
nue Ton sait.

Il fut un temps encore où l'on pouva.T

s'est,-Elle plus de manière.
Elle A.'preuvc la variété
qtt.'çllt; ù l'tnternrétatiou de ses
chansons. La .Damia du Fou n'est pas la
même que la Damia de la Berceuse nu
que la Damia de l'Orgue et cependant
son style. lui, demeure le même de sim-
plicité, d'élan en offertoire, d'émoi vrai, de
grandeur. En Damia rien n'est concerté,
non quélle ne travaille pas, mais parce
qu'elle met sa nature au service de ses
chansons au lieu de ramener celles-ci à
son tempérament. Là, sans doute, est le
secret de son. art, le secret aussi de cette
grandeur dont je vous parlais tout à
l'heure. Car il n'est donné qu'aux artistes
véritables de subir toutes les inflexions de
l'inspiration tout en gardant la ligna,
Ytinilc à leur œuvre.

.tes autres artistes inscrits au pro-
gramme témoignent pour la plupart de
plus de bonne volonté que de moyens.
Lucien Valden écrase, sous des effets de
voix impétueux, la, gentillesse charmante
de Ma maison. Ma Suzon ». La fausse
ingénuité de Neddy Rolland tombe dans
tttp genre. déjà bien exploité, Christiane
Deyrlord me' paraît plutôt faite pour pré-
sider un salon académique que pour débi-
ter la chansonnette montmartroise. Mais
l'on doit accorder une sincère générosité
à<*Bourgade, une piquante excentricité à
La Houppa, de la blague de bonne trarli-
tion à Jean lfarsac, de l'aisance, voire du
culot, à Darcelys.

Mais que tous ou presque chantent donc

Louis Léon- Martin.

Un ordre du jouremployés d'octroi de Paris
Au cours d'une réunion tenue à la mairie

du» VI» arrondissement,les employés do

aflçpté un ordre <ln jour protestant contrela..situation désavantageuse qui leur estfaits par suite de l'appifëaiion des échelles
d&- traitement. Cet ordre du jour sig-nale
que les commis ambulants sont ainsi privéste l'Intégration dans le cadre des enaami*.

PARIS AURA DESORMAIS
DU LAIT PROPRE

On va créer dans ce but un régime
de transport en wagons et en

camions isothermes
Chaque cité on constate à P.iriis une

Aggravation oornsiclt'iMiiIc de ia mortalité
iif.intile. Le tait maiiu'upr-t:, véhicule des

germes mortr-l*, esi la cause de ces
hécatombes. Pour remédier ce regret-
thhlo état de ehnsi-. unr vigouiviitse
eroi-ade i é'é •entropi'wc pu' ï.i Ligue
du l.ikt que firi«tdfi Ho '!»!! d, conseil-
!': îiiiiiiirip il «ir l'ilfl.'iiî >v>ini -Lniiis
Son action il déjà eu d'excellents réaul-
l.ils L.« sociétés qui alimentent Parie
r. i.i.t .mi m' Sont un ptPKrmlije de
mc-;iif''s puur iméljorer ii'B candi lions*
.l'hygiène aussi bien il l'étableque dans
a colU'.ctt" et le ti';iti«pi>rl du préfu'ux

liquide, aliment es-- n!"l des enfante et
lies vieillards. L- • >uij>.ifiMies <b ehe-
min de fer," not, miment l'fVlé;ms et
''Oiicst-Kt.it, apporti'iii 'i-ur concourt* il
'l'tte 'Ruvre qu» intéresse à un si haut
dcS'n4 lu santé imb'ique. Do véritahlt*
>wres lait'èrp.s vont être criées. Gilets
eunstit.itpront le point de départ dos wa-
g'ons isothentips dont le service à Paris
sera coniplctil par des camions disposés
eux ai*'<s: pour cmisorver iu tatt une
temjii'riture toujours égale ce qui pm-
pèctiera le |iti'lulement. des microbes.

TpiIp est l'œuvre que la Lisriie du lait
a fêtée hier soir en un hanquel que
nrésidnit M. (V;iprkiirli, pl donl après |P
<nus-«pe.réta'.re d'FIai. \1 F-diviard Re-
n i!'d, |>refel de la Si'iiip M. d'.Viiiliunp.
(i.'és'di'nl du corse'! miinl"inai, et M.
Miitison, au nom dn tnitii<st'"TP de "v?ri-
ci:irp, ont. Inm1 !i'< liie'!»'ils, t»i -i mis
•'entlr'1 un h'>tnt!iage niérlé à M !tné-
land. Ip pi4' !(:i ".i\ )!' • fii'lli •t'ui-
s.ide il 'aiiuelle M. rhiappe accepte
de en nr: anisant le cnnti'ôle
l'ienltatif du (ait

Le mari doit protection
à sa femme

même contre sa belle-mère

Xc pouvant s'entendre avec sa belle-
mère, une jeune femme avait supplié
son mari de lui procurer un domicile
séparé et. le mari s'y étant refusé, la
jeune femme prit la résolu'ion de se re-
tirer chez ses ,propres parents.

D'où un double procès, en divorce de
ta paîtt du mari. en sépara* on de corps
de ta part de la femme

Après plaidoiries de M0 Joseph Pylhon
pour celle-ci rt de M" Lucien Gre-
mciud pour le mari. Ij sixième chambre
de la cour a jugé qu'en obligeant sa
femme à cotwhitor avec ->u belle-mi''re,

dont le caractère autnnliirc et jaloux
se traduisait par de continttellpp vexa-
tions le mari avait manqué il ses de-
voirs de proteet)on et, qu'"1 refusant de
lui procurer un domicile sAparé. comme
en s'associant aux agissements qui
avaient abouti au départ de la jeune
femme, il s'était rendu loupable d'in-
jures graves il son égard. Par suite, c'est
au profit de ta femme que la séparation
de corps a été prononcée.

Le concours du Roman
du Cercle littéraire français

Le Cercle littéraire français, qui a dé-
cerné, cette année, plus de francs
de prix, bourses, etc., aux jeunes littéra-
leur5 et artistes, et a produit ceux-ci en
quinze séances ou gatas littéraires, ouvre
son troisième concours du Roman.

Un prix de 5.000 rranc? est décerné
annuellement a un Jeune romancier de tra-
dition française, encore inédit. A défaut
d'ouvrage marquant d'auteur inédit, le prix
<era décerné a t'oeuvre d'un Jeune roman.
cier méritant, non enrorr couronné.

Les manuscrits et demandes de rensei-
gnements'devront être adressés à M. Mau-
rice Gagneur, directeur du Cercle littéraire
français, 10, avenue Emiie-nesctianel (VU0;.
Les romans seront reçus jusqu'au 31 dé-
'•emlJre.

L ES CONGRÈS
La France d'outre-mer

Krance •l'oiilre-nicr deux questions impur-
tantes uni élé minées, i une par la Kciié
ration nallona'f dos anciens omlKiiiauts
résulaiii Hors ilfr rat l'autre par la ser-
lion des ironsniiaslons raitoél('<tri(jii<'s
tvci noire rtorrwine colonial. Le contrés a
émis, sur ces deux questions, les vœux sui-

I" Une le statut (le nos rotn.iiiirloles colo
maux soit défluilivciiiem établi qlle les
pensions sdIpiii. payées à inm les mutilés.
Hiel que soii ii.mii1 ilfjrrf- d'invalidité, en

miiiiri.DP du pays, r'psi a-dlit lans l'Inde
française et en Indochnii'. >'ii etvu francs

2» le eutigrés demuixle ta création de
lomfllcs statiins il «union i-mirlps pour lesliverses colon'es avei j'abuissemcnt des
^axes resulianl (le la réMiicllnn des frais
iilTérents au ronctiniinpmeni rfe ces sta

3« La création de communications radio-entre la métropole et les
colonies, dont Ip traite peut Justifier les
'nsiallat'uns de (,File nuturo

i" La création, au plus tard en 1931.
date de l'Exposliion coloniale internatio-
nale, d'un grand poste le radiodiiruslon
muivanl desseriir toute% nos colonies

50 La mise sous une même autorité de
tiiure- le, communicaiiims ra'iioéle'-iptqups
existant dans chaque colonie, de manière il
avoir une meilleure utilisation de l'ensem
bip de ces moyens.

Le carbone végétal
Sous les auspices des ministères de

l'Affriculture et des Colonies et snus la
présid'MK'e de M. MatlKnon, mem'ire de
l'ApA'V'm!? des science?, prore->'P'ir auCollfgi" de France. un congrès métropoli-
tain et colonial du carbone végétal se tien-
tira à Lyon le« 1/1 et 11 novi mbre.

l'ordre du !nur toutes les questions SI'
rat1:)"1 P"I à la m' e en de., res-
sour"1. ror"stlères et Il l'utilisation des
'•r>1nl! de la forêt dan* tous les domai
!les f!;1 l'économip nationale. On v étudiera
notamm ut la question du charbon de bois
considéré comme carburant de gazogènes
transportâmes.

Une exposition forestière Installée dans
le palals de la Foire coïncidera avec ce
congrès.

Danserons-nous cet hiver
le cakstone ?

Il paraît c'est, du moins. M. Poigt,
secrétaire générai du Syndical national
des professeurs de danse et danseurs
profe^s'unr.el1: ijsi' l'assure que, de-
pu:p qu'a pâli, dfln.s ir»« endroitf- où l'on
danse. la srintillanfe étoile du ch:Jrle-
ston la ¡calté se meurt, la gallé est
morte.

Et. pour la ranimer, il d inventé un
luis nouveau dont le num commence
comme cahé-walk et fin t, à peu près,
comme charieston; c'est le « cahetone
danse ^îiie, à cinquante-huit mesures
à la m.tiute.

Le cakstone était présenté récem-
ment un aréopage qu: comprenait des
professeurs la théorie et des dan-
saurs ia praique. C'est un pie trè:-
rythmé, sautillant, voire piaffant, qui
comporte des glissades et ce mouve-
ment dont le nom, le « pas du cheval ».
est tout un programme.

Le créateur donne trois démontstra-
tions de sa nouvelle œuvre un cak-
stone pour gens sérieux, un autre pour
la jeunesse, et lé' troisième, puur la
scène, dit excentrique

Sa-as penser à ce dernier, qui exige
des muscles et un costume de ba'iprine,
soyons persuadé qui si le cakstone
règne cet hiver (ce doit élre. d'aiHeurs.
une danse très réchauffante) dans les
salons, ce m il |j;h ja

Les habitués de dancings ont, en effet,
remarqué que es dames qui ont tou-
jours v.ngt-neuf printemps et plutôt
deux tois qu'une retrouvent, pour
danser, ipihvi jambes de quinze ans.

Ce n'est pninl mu:, certes, qui •'pmès
capabio de vous décrire le oak-il'-ne
sa techn.que comporte onze paragra-
phes, ardus '«(iiiine des uro ilemes. imp
les danses modernes exigent de leurs
servants des qualités <li calculateur
mais, déjà, le cinéma en n filmé les
figures et le phonographe enregistra le
rythme- Ouvrez les yeux et les oreilles

L.-C. Royer.

Une *emme blesse 1

un déséquilibré Quelle avait pris

pour un maliaiteur

Un trépané de guerre. Louis Querherno,
trente-trois ans. journalier. demeurant
rue des A>-rneUes il tiennevil liera, errait,
depuis hier, sur les bords de la Seine à
Draveil, lorsque, la nuit venue, il ne
trouva ricn de mieux que de se désha-
hlller, puis d'escalader la grille de la pro-
priété de Mme Aiigèli- Vandemergel.
rentière, 14, avenue de Seine.

Le chien de garde ayant donné
l'alarme, la rentière se leva et. s'armant
d'un revolver, tira sur Querhcrno, qui
paraissait la menacer, trois coups de feu
qui atteignirent celui-ci à la tête.

Au bruit des détonations, les voisins
intervinrent et saisirent le journalier
qu'ils remirent aux gendarmes. Inter-
rogé, Quprtiprno déelara qu'il ne s'expli-
quait pas pourquoi ;l éta t venu à Dra
veii. C'est dans un étal grave qu'il a été
transporté i l'hrtpital de Corbeil

Un Salon
de la préfecture de police

Une exposition de peinture, sculpture
et travaux d'art se prépare parmi le
personnel de la préfecture de police.

Le hénéflce produit par les entrées et
la vente des couvres sera destiné à la
Maison de santé des gardiens de la paix.

S'adresser à M. André Martin, direction
de la police municipale, pour tous ren-

6eignements.

La 'laie du concours ouverl pour le re-i txutemem de six médecins le colonisation.
primitivement ORCe an t8 nniemSn IU29.est reportée au décembre Les
épreuves auront lien S'tniil'anémeni à AI-
jfar, a Parls (Office de l'AI(réi'>i et au siègre
des préfectures tnéliopollta'nts possédant

¡ des facullés ou écoles de médecine. Les
candidats devront faire parvenir leurs de
mandes au Gouvernement Général de l'At-

que 'i Mger, avant le 18 novembre 1929.1 FAITS DIVERS
Un débit de tabac cambriolé

En procédant mer maun comme de con-
unie a l'uuvfiturt l> dêb" de vtn et

tabat qu'il tent rue des Moines,
N. garnie, constata que des malfaiteurs s'y
étaient introduits au cours de la nuit
aide de rausse? «'1ers.

Uiip fois dans la i>!ace, tes rambnuleurr
ivalein rail main ba!>sr sur le contenu du
iroir calssp et dérotié un stocR dp mar
chandises cigare: ''ijfarettPS et Donteil"-

D'où vient ce jeune garçon ?
Des ouvriers, travaillant au prolongement

du méii'O en banlieue, ont découvert, route
(l'Orléans, à Montronge, endormi dans une
guérile. un jenne garçon de neuf ans.
René Philippe. Il a été Impossible (t'obtenir
de lut l'indication de son domicile qu'il
avait quitté à la suite d'une réprimande de
«es parunls.

Blessé par une explosion de gaz
Alors qu'ils réparaient une conduite de

gaz dans une tranchée. ;"i l'angle des rues
Denis-Papin et de la Révolution, a Ivry,
plusieurs ouvriers ont été surpris par l'ex-
plosion de la canalisation.

L'un d'eux, M. Miche) Fernandez, trente
neur ans, 10, rue du Chemln-de-Fer, il Pan-
tin, a été grièvement brûlé. On l'a trans-
porté a l'hospice d'Ivry.

Les accidents de la rue
Boulnvard de Cllchy, deux autos entrent

en collision* uns voyag'euse, Mlle Germaine
Kromet, demeurant rue de la Chapelle,
est blessée. Lariboistère.

A la suite d'une collision entre un
tramway et une auto, boulevard Barbès, le
rhaufreur de ce dernier véhicule, M. Jean
Borde, domlclllé il Herblay. est blessé.
Lariboisière.

Rue des Pyrénées, liter, vers le heu·
re.s, un camlon automohila qui doublait en
troisième file est entré en collision avec
un tramway allant en sens Inverse. Le
camion a pénétré dans le tramway du côte
des premières classes. Heureusement, il n'y
avait pas de voyageurs. Le brigadier Car-

rjer, dn XX» arrondissement, qui se trou-
vait sur la plate-forme centrale se rendant
à son service, a été projeté contre la barre
d'appui et s'est évanoui. Après avoir reçu
des soins au poste de Charonne, il a pu re-
joindre son domicile. La circulation a été
interrompue pendant une demi-heure.

Dans la cour du C;irroussel, M. Théo-
dore Herbulot, ^orétaire général du tri-
bunal de comntww, *it renversé et griè-
vement blessr par nn auto. M, Herbulot a
été transporté à la Charité.

Manifestation de sympathie
Les gardiens de la paix du poste Saint-

Merr! (brigade Bt ont, an cours d'une réu-
nion Intime, remis un superbe souvenir au
brigadier Kelntz, passé sur sa demande au
XVIII».

Une collecte faite au profit de l'Orphelinat
et de la Caisse de solldarité produisit La

somme de 152 francs.
Un suicide à la Santé

Un sujet russe nommé Mikhaititchenko,
trente-trois ans, 'qui, pris en flagrant délit 1e
vo!, avait été, 1\ la disposition du procu-
reur de la République, s'est pendu la pri-
son de la Santé,,

On a retiré de la Marne, à Joinvitle-
te-Pont, le cadavre d'un inconnu paraissant
âgé de vingt-cinq ans, mesurant 1 m. 70
et vêtu d'un complet noir.

M. Edouard Flamme, soixante et onze
ans, bijoutier, 14, rue Commincs, s'affaisse
subitement place de la République. Mort à
l'Hôtel-Dieu.

Mme Jeanne Niedertander, femme de
ménage, se jette, par la fenêtre de son
logement situé au quatrième étage. rue du
Grenier-Saint-Lazare, et nwuirt à l'HOtel-
Dieu.

Dans une crise de neurasthénie, M. Gé.
rard Senter, vingt-trois ans, demeurant 3,
rue Germain-Pilon, tente de se donner la
mort en absorbant une forte dose de véro-
nal. Lariboisière.

Des inspecteurs de la police judiciaire
arrêtent Paul Barret, trente-neuf ans, habi-
tant 83, rue Saint-Denis, qui, depuis un an

dérobait des marchandises dans une fabrique
de chaussures do la rue Ptanchat où Il était
employé.

Gn arrête. une domestique, Juliette
Guillemain. trente-neuf ans, qui avait de-
robé une somme de 800 francs et de la
lingerie «nez sa patronne, domiciliée 35,
faubourg Saint-Martin.

Avenue Wllson. 6 Saint-Denis, non
loin de son domicile. Mme veuve Hovefx.
solxfinte-oiiiitre ans, se jette contre une
auto. Relevée avec le crâne fracturé, elle ne
tarda pas il succomber.

Dans une collisIon entre un sidecar
et un camion, survenue au pont de la
Révolte, il Salnt-nenls, le conducteur du
premier véhicule, 'si. Pierre Buny, rue des
Beaux-Sites, il Stains, a une cuisse frac-
turée.

On vole à M. Albert Guillaume, détec-
tive privé, domicilié rue des Ballpnollp*.
son automobile qu'il avait laissée en station
devant sa porte.

Des agents ont trouvé errante, boute-
vard des Batlgrnolles, une femme parais-
sant a*ée de snixante-qutnze ans environ.
La malheureuse, qui ne peut indiquer ni
son nom ni son adresse, est vêtue d'une
robe Il carreaux bleus et noirs et porte un
fichu noir. Elle a été hospitalisée au poste
voisin.

Le câble aérien de la ligne du tram-
way s'est rompu et est tombé sur la voie,
hier, vers 20 heures. a la hauteur du
rr» 148 de la rue Damrémont. Il n'y a eu
aucun accident de personne.

AUX ARTISANS
La Chambre artisanale de France rappelle

que l'article 25 de la loi du juillet 1925
a Institue une prime aux pei'ts employeurs
pour récompenser ceux qui auront rendu
des services à l'enseignement technique en
formant des apprentis.

Pour tous renseignements comptémen-
taires s'adresser k la Chambre artisanale de
France, 37, rue du Repos, Paris (XXe).

L'Incinération
des ordures ménagères

en banlieue
La difficulté d'enlever les ordures mé-

nagères est un souci constant pour les
administrateurs des communes, surtout
k cause dee entraves apportées au trans-
port et il IVvacuatio'i desdites ordures
C'est pourquoi, il y a quelques années,
la commune le N'ogent-riiir-Alarne avait
formé, aveo d'autres communes voisines.
un syndicat pour construire une usine
d'incinération régionale.

La préfecture de la Seine a cru devoir
arrêter cette entreprise, et a élaboré un
projet de départementalisation du aer-
vice des ordurrs ménagères, en indi-
quant que des usines seraient construites
pour les besoins des comniunes du dé-
partement de la Seine.

Aujourd'hui. la commune de \os?en!-
sur-Marne et d'autres, qui évacuent leurs
ordures par chemin de fer et les met-
tent, d'ailleurs très difficilement, à la
disposition de l'agricullure, sont saisies
d'une protestation de l'Union syndicale
de3 agriculteurs de Seine et Seine-et-
Oise. Il paraîtrait que de ce fait 900.000
tonnes d'engrais organiques devront
être achetées à l'étranger.

Ces appréhensions sont-elles justi-
fiées ?

M. Pierre Champion, conseiller géné-
ral, pose à ce sujet une question au pré-
fet de la Seine.

Si, dit-il, 'es besoins d'engrais orga-
niques sont exactement ce que disent
les protestataires, il serait désirable que
le préfet de la Sel'ie vouiût bien entrer
en rapports avec l<- ministre de l'lzri-
culture qui devra ;nner aux adminis-
trateurs des commi.n°p de. la *!pine le
moyen de transport! r ies ordures ména-
gères à des endroits déterminés, ce qui
les délivrera de la préoccupation si
!out'de pour eux de savoir où les éva-
ouer.

D'autre part. fait observer M. Cham-
pion, n'y a-t-il que l'incinération qui soit
désirable pour détruire hygiéniquement
lesdites gadoues ? On assure qu existe
un système fonctionnant en Italie et en
France dans la ville de Cannes, où il
donne toute satisfaction (système Bec-
cari).

Ce procédé, basé sur la théorie de la
putréfaction en vase clos, est, semble-
1– II. beaucoup plus économique que celui
qui consiste, à détruire les ordures dans
les usines d'incinération projetées il ne
nécessite pas un personnel coûteux et
spécialisé, l'emploi du charbon, et il sem-
ble devoir donner satisfaction aux agri-
culteurs qui réclament des engrais.

M. Champion insiste pour qu( ce sys-
tème soit étudia avant que soit enti«e-
prise la construction des usines dépar-
tementales d'incinération.

Le quinzième anniversaire
de la bataille de l'Yser

Pour commémorer le anniversaire
de la bataille de l'Yser. le 26 octobre
1914. la Société amicrcle franeo-beljçe
des médaillés de l'Yser s'est rendue,
hier après-midi, à !!c heures, au cime-
tière du Père-Lachaise.

A la tête de la délégation marchaient
MM. Godard, président de l'assuciation
Farjon, sénateur-; le général Alvin et
le capitaine Ruffiot. représentant le mi-
nistre de la Guerre.

Les délégués se rendirent au monu-
ment des soldats belges morts en
France, où ils déposèrent une gerbe de
fleurs Puis ils allèrent fleurir la tombe
du général Grossetti.

A t6 heures, la délfgation a été reçue
aux Invalides par le général Mariaux.

La délégation s'est rendue au tom-
beau du maréchal Foch. président
d'honneur et fondateur de la société
¡mica le, où elle a déposé une magnifique
gerbe de fleurs.

Ce matin aura lieu, 9 h. 45, & la
chapelle des Invalides, une cérémonie
religieuse à laque,le assisteront de nom-
breuses pereonnilités officielles et des
délégations d'anciens combattants

A partir du 1" janvier
le stationnement

sera interdit
dans le centre de Paris

Une nouvelle ot très importante or-
donnance du ni'1, t de police, régie-
mentant l<- !>t.M:M ment d.ins Paris à
partir du r prochain, a été
publiée h»t! -m i ,/i Munie. jiul Offi-
ciel En voici le lr.,n'

Article pt-i'iiiii'-i s.'iup le« de
force majeure et en dehors des station-
nements régulièrement autorisée, le sta-
tonnome-nt de tout véhicule est Interdit,
de 10 heures à 20 heures, tous les jour
à l'exception des dimanches et jours
fériés

Dans toutes tes voies un spolions
de voie, même sens unique, où ce
stationnement rendrait impossih le pas-
sage de deux tlles de voitures

2° A moins de 50 mètres des Grands •
Boulevards, dans toutes les voies y aocé-
dant, evitru la Madeleine et la porte
Sa 'iit-Martin

3° Au droit des bureaux de postes et
de télégraphe, exception faite pour les
voitures postales

4" Pendant une durée supérieure à
trente minutes sur toutes autres votes
de la région centrale de Paris, compri-
ses à l'intérieur du périmètre ainsi
délimité rue du Louvre, rue Mont-
martre (de la rue du Louvre aux Grande
Rouievards), rue du Faubourg-Montmar-
tre, rue Saint-Lazare, rue Pasquier. l'UC
Roi^ey-d'Anglas, place de la Concorde
(Oôtt's nord et est), quai des Tuileries,
quai du Lount- (jusqu'il lu riir du Loti-
vreï. Cette J'spo-îHion ne s'applinup Pas
au stalionnement effectué sans motif
légitime, lequel demeure rigoureuse-
mrnt interdit

Art. 2. Dans toutes les circonstan-
ces où le stationnement est interdit, sera
seul toléré l'arrét des véhiculée pen-le temps strictement nécessaire,soit, la montée ou à la descente des
voyageurs, soit au chargement ou au
déchargement des marchandises.

Les dispositions qui précèdent entre-
ront en vigueur dater du lot janvier
1930.
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Digérez mieux

et ça se passera
Vos migraines à répétition, vos vertiges, vospalpitations et votre oppression ne sont quedes malaises d'origine dyspeptique ou gastral-gique. Sucez ou croquez, avant et après vosrepas, quelques délicieuses Digestives Marféet vos digestions se feront sans douleur, nibrûlures, ni crampes. Les mets qui vous sem-blaient indigestes passeront sans vous enapercevoir et vous pourrez enfin goûter,
comme d'autres, les plaisirs de la bonne table.

LE TRAVAIL
Compagnie Mutuelle Française d'Assurances sur la VieFntrepriseprivfe assujettie au Contrôle de l'i'tatGérée par la Société Anonyme de Caution et de Géranceau Capital de 6.500.000 francsSiège Social de « LE TRAVAIL », en son Hôtel79. rue de Clichy, PARIS (S')

Le TRAVAIL CAPITAL C1' de Capital ( j-esn'1918 (epargne 10 ans) et 972 (éparene5 ans) sont rem-
de l'Eut. 7W

de
15 Octoir, Les n°\ 3,-3™'™ "854, 14.187. 19.683. 23.788 (épargne

ans) à 1.080fr.
air}?"?'™ publia mensuels (roues)fj«ctué. au Siège Social, en l'Hôtel de la Compagnie • ha Tr»v.il rue deuiehy.rar». le 15 de chaque mois, à 15 heures, ou le jour auivantnon férié li le IS est un dimancheou un jour férié.Seul.

Y participent les titres à jour de leun versements.Le prochain tirage aura lien le 15 Hov. Les résultatsparaissent le 27 de chaque mois dans la Petit Partêten

AU LIT D'OR_
I NOS RÉCLAMES D'OCTOBRE I

FACILITÉSDE PAIEMENT Condition. Demande_Magasins ouverts aujourd'hui DIMANCHE et YENDREDI t" novembre

C Véritable CarillonI 4 Westminster 4/4
8 8 marteaux. S gong8. sonne-

ou noyee haut. 75** -larg. 32"I garanti 10 an». -EnTui franco
de port contre mandat de495 fr.
adressé aux Établisse ment»

SONCLAlR
13, rue de Ci u»sol ParisP ur envoicontre remboura.

1 dix francs en plus.

Pendant ce mois Reniement
à tout acheteurde notre Té-litable carillon Westminster

au prix de- 495 francs
nous livrons gni tintement

une montre-dame
en OR contr6lé

forme ovale, bracelet moire H
mouvement lu rubis

garantie 5 ans

= TRAITEMENT DES 1
=:VOIES RESPIRATOIRES!

par LE RHÉASTAR
Tout est explique dans le livre

c eratult» intitulé le Traitement de
la Tuberonlose aux 1" et 3* degrés.
On y volt, avec preuves à l'appui, com-

Z ment les microbes sont attaqués surtous les points et leurs toxines neu-troJlsées presque instantanément. Le
soulagement ap-paraît bientôt, la
toux s'arrête, les
expectorations

deviennent nor-
males, l'angoisse
et la fièvre dis-
paraissent, l'em-
bonpoint, l'appé-
tit. le sommeil etles forces renais-
sent AprAs avoir
puriaô lep pou-
mons, cette cure
les reconstt t m- t-t= remplace ieuns alvéoles malades pardes alvéoles frais et sains. Enfin. l'on= reprend possession de soi-même, aveccette joie qui accompagne le retourS la santé.

EXPLOSION DELOGES

S Demander la il» liste d'attestatlons._! llllllll MIIM III lit tllSllllf lIIlllIBli II

Le livre Le Traitement de la Tnber-
culoge aux et degrés, destiné à
rendre l'espérance aux personnes fai-
blcs de la poitrine, est envoyé gratis
et franco il tous ceux qui en font la
demande par lettre ainsi adresséeBENOIST PERRAUDf

Pharmacien-spécialiste
Section 203, rue de l'Odéon, 18

PARIS (VI")
TOUTES PHARMACIES ?t£SZ
0 fr. 85 impOt les six flacons 39 fr.
plue » fr. 10 impOt. A défaut, envoyer
9 fr. 55 ou 50 fr. 55 à M Perraud pour
recevoir un ou sis flacons.

Pour acheter le BEEA8TAB, s'adres-
ser toutes pharmacies, mais, pour re-cevoir gratuitement les brochures et
instructions,s'adresser a M. BB1TOIST
VEBS.AVD, 19. rue de l'Odéon. PARIS.

MM. les pharmaciens sont priés de
s'adresser a l'O. C. P., 71. rue du
Temple, PARIS (III«).

Bulletin commercial

0 Pnovembre, ail 50 P; décembre,
•lii 50 P 3 de novembre, 212 à 242 50 P3 de Janvier, 5o P. Cote orQclcJle. 238

BLES Courant, 144 25 t- novembre,
147 S5 et li7 P; novembre-décembre,

et us as P 4 de novembre,
141 Il P Janvier-février, 1M 25 P. Cote
officielle en blé disponible, 141 Il 142.

SEIGLES, Courant, 9? en N novem-bre, «S N novembre-décembre. 98 N
4 de novembre, 99 N Janvier-février,
100 N.

AVOINES. Courant Ci 75 à 05
novembre, 15 Il novemhre-décem-
bre. 9& 50 P 4 de novembre. 100 75 P
Janvier-février, P.

ORGES BRASSERIE. Courant: 103 N;
novembre. 104 N; novembre décembre.
105 A 4 ae novembre. 10S N Janvier-fé-
nier, 100 A,farines. Courant 182 N j novem-
bre, IS4 N novembre-décembre, 183 N
4 de uorciQure, 1S5 N janvier février,
I8S N.

ALCOOLS. Courant 1,030 P novem-
vre, 1.015 N décembre, 1.020 IV 4 pre-
miers, 1.070 N.

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panifiables valent actuellement francsles 100 kilos.

AUX HALLES HIER
Hausse de u Il 0 do au kllo sur le

boeuf quartier de derrière, 5 50 Il Il 20;
de devant, 5 à 8 50 aloyau, 5 à 17 bavette,
6 50 paleron, 650 à 0 colller, 5 50
il 8 de 0 20 sur la première qualité de veau,

80 à 13 de 0 30 sur les reins de porc,
Hausse de 0 30 sur les reins fie porc, 9

de 0 au kilo sur le lapin toute
catégorie, Il 13 50 de 0 50 sur l'oie,
8 à 50 de 0 50 sur le poulet ordinaire,
16 é 10 50 de Bresse. 18 à 21 75 sur le
poil'et vivant. Il Il 14.

Baisse sur le colin décapité, 15 a
entier, 3 a 15; couvre, 2 il. 7 50 daurade
anglaise, 3 6 hareng', 1 Il 3 homard,
17 Il i!i lotte, 5 Il petit maquereau,
5 il 9 merlan brillant, 4 à 6 ordinaire.
1 A 5 raie, 2 à 6 sole lUrangrère. 20 il 26.

Hausse sur le bar, 12 Il 35.
Les beurres tins des Charenles et du

Poitou valent de 23 h les ordlnalres,
de 19 Il 23 les oeufs valent de 5GO 1.070le mille.

Baisse use 56 tr. aux 100 kilos sur le
port-salut.

Baisse sur la figue fraîche, 250 Il
le haricot Il écosser. 330 à 380 le haricot
mang:e-tout, 300 l, 380 les 100 kilos.

LA NAVIGATION.FLUVIALE
Haute-Seine: pont de Montereau, 1 m. 71:

pont de Melun, 2 m. 91; écluse de Varenne,ni. 15; écluse de Pori-â-l'Aqg-latâ, 2 m. 90.
Basse-Seine: pont de la Tournelle.0 m. 87;

pont noyât. 2 m. pont de Mantes,
3 m. 31; barrage de Bezons. 0 m. 32; écluse'
de Suresnes, 4 m. 39; éctuse de Méricourt,
S m. 39.

Oise barrage de venette, 2 m. 59.
Marne; écluse de Chalirert, 2 m. 30; écluse

de Charemon, 2 m, Bray-sur-Selne,
0 m. 74 Andrésy, 0 m. 00 Sens. 1 m. 30;
Damery, « m. Pommeuse, 0 m. 80.

MOUVEMENTDES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord, Pour New-York, let"/ll via le Havre.
Amérique du Sud. Pour Rio de Janeiro,

Monteviedo et Buenos-Ayres, le via
Boutogne.

tndes et Extrême-Orient. Pour DJI-
boiitl, Aden, Colombo, Singapour, Sïïgon
iiong-Kong, Changhaï, Kobé et Yokohama,
I.' l"/ll via Marseille.

FAILLITES. David et Cie, tonnellerie,
mécanique. A Charenton, 3, rue Jean-Pigeon.

Mme Dellencourt, née Jeanne Anceaul,
femme de feu Dubocq, bonneterie, Saint-
Dents, 19, rue Dohis. Soc. à resp. limitée
Daniel Nos et Cte, cap. francs; apprêt
et lustrage des peaux et pelleteries, à Ainiè-
res, 10, rue de la Comète, act. s. d. c.Jules-René Prévost,, prod. d'entretien, &i,
rue Sainte-Anne, act. s. d. c. Soc. confi-

,crie générale du spectacle, cap. 25.000 fr.,
alimentation, à Cîlchy, 19, rue Cousin.
Alfred et Georges Chatillon, charpentiers, àOtiampigny, f2. chemin de la Croix:. LouisBefgrer, coiffeur, 4, passage MontgaJet.–Jean
Pacn, menuiserie, a la Courneuve, 5, rue des('revoyant?. Jean Massor, dit Masson, soie-

ries, 46, rue Montorguell. Ernest Collonter,
camionnage, 63, rue Vandamnxe, il Paris.
Victor .Naïm. plumes et chapeaux, 55, fau-
Imurg Salnt-Dcni». Charles Voigt. pellete-
ries en gros, commission-exportation, rueOrolx-de-i-Petits-Champs. Charles Scbaefsr,
constructeur de compresseurs d'air, 12, rueFiorian. Georges Karamanidès, fabricant
rie chaussures, 35, rue des Bois, Paris.
Lucien Sorcard, appareillage électrique
« Electro-Union 17, rue Bargue, à Paris.

L'AGRICULTURE
NOUVELLE

REVUE BIMENSUELLE ILLUSTREE

Sommaire du n° 1549, 26 octobre 1929
La protection des vergers contre les insectes

et les maladies, E. îougan. Le troisième
rectificatif à la loi sur les assurances socia-
les, F. Garein. Une légloD d' ennemis
menace vos abeilles défendez celles-ci de
votre mieux, C. Arnould. Notre concours
de la meilleure vache, A. N. Le rende-
ment des variétés de blé expérimentées a
ta ferme d'Avrille en P. Lavallée.
La basse-cour en hiver, L. BrécUemln.
Essais de moteurs Il huile lourde pour le
battage des céréales, E. Rabaté. Quand
et comment planter les rosiers E. J.
Sachons apprécier les anciennes roses, S.
Mottet. Fabrication des bougies ,le cire,
C. A. L'utilisation des sous-produits de
la vigne, R. Brunet. Jardins ouvriers de
l'Eure-et-Loir, L.-E. Moulinot. Le con-
cours-tofre de Caen et les concours des
races bovine et porcine normandes, R.
Blanc, Les dégrèvements fiscaux et les
agricultenrs, 0. Lamaene. Ues prêeau-
tions Indispensables pour conserver les
vins nouveaux, R. Brunet. Le Congrès
International sur les appareils utilisés dans
la lutte contre H39 ennemis des cultures,
J. B. Carnet de la ménagère, Mme Jean.

Chronique des transports, P. Hamel.
Informations et renseignements agricoles.

Expositions et concours. Les foires de
France. Enseignement agricole. Biblio-
thèque agricole. liatles et marchés.

Correspondance.

Ce numéro de 32 pages, sous couverture
en couleur, est illustre par 42 photographies

démonstratives.

En vente partout 75 centimes
Administration rue d'Engtaien, .'aris-X"

MHANCtlE-AUTO

LE MIROIR DE LA ROUTE
Dans le numéro de cette semaine,

DIMANCHB-ATTTO, le Miroir de la route,
donne un article du plus grand Intérêt
1AVENIB DES POIDS LOUBDS, par
Alain de Caters une page sur la revi-
sion du Code do la Route Un dernier
coup d'oeil an Salon dn tourisme (visite
tux carrossiers), par Henri Tinard.

A CARTE DE L'ETAT DES ROUTES
(Féglon Nord-Est)

Une promenade dans les forces de
,'Ardèche, agrémentée de nombreuses il-
ustrations uue page de perfectionne-
nents et curiosités le résultat des
épreuves sportives de la semaine des
-éponses à nos lecteurs et les rubri-
iues habituelles contribuent à faire de
DIMAHCHB-AUTO l'organe complet de'automobile, le Miroir de la Route.

Demandez DIMANCHB-ATJTO votrenarchand de journaux ou aux bureaux
le DIMAHCHE-ATJTO.13, rue d'Enghien.

Les derniers films parus,
Les meilletrresinterviewsde vedettes,
Toute l'actualité cinématographique

se trouve dans

EN VENTE PARTOUT

75 centimes

i tous les Jeunes Gens et Jeunes Filles 1

| et tous les Pères et Mères de Famille!

Q] Si, pour vous-même, pour l'un de vos enfants, de vos proches, vous m
m cherchez une situation; m
Q] Si vous voulez améliorer celle que vous occupez; m
[3 Si vous désirez faire faire vos enfants de solides études primaires, Q
E secondaires, supérieures ou professionnelles et leur assurer un 0
0 brillant avenir, adressez-vous a 0l'Ecole Universelle

placée sous le haut patronage de l'Etat
la plus importante du monde

mdont l'enseignement par correspondance B
permet d'acquérir chez soi, sans dérangement, sans perte de temps, à peu
de frais, toutes les connaissances générales et techniques nécessaires pour

exercer avec succès la profession que l'on a choisie. p]

Pour être renseigné gratuitement sur les programmes et sur l'organisation de l'ECOLE UNIVERSELLE, ®

sur ses méthodes qui vous permettront d'acquérir chez vous, sans déplacement, à peu de frais, toutes les 0
connaissances qui vous sont utiles, découpez le Bulletin ci-dessous, marquez d'une croix chacune des brochures 0
qui vous intéressent, écrivez au bas votre nom et votre adresse et expédiez ce bulletin, sous pli fermé, à 0

MM. les Directeurs de l'ECOLE UNIVERSELLE, 59, Boulevard Exelmans, Paris fI6'J9 m

| Brochure tf Classes primaires complètes, Certificat d'études, A
Brevets, C. A. P., Professorats, Inspection primaire. Z,

Brochure n° 2.513 Classes secondaires complètes, Baccalauréats, ~{

Licences (Lettres, Sciences, Droit). S
Brochure n° 2.518 Grandes Écoles spéciales (Agriculture, Industrie, B

Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et Marine, Enseignement, (S
Beaux-Arts, Colonies) i-j

[g Brochure n° 2.523 Toutes les carrières administratives (France et ri
f-j

Colonies). »
Brochure tf 2.530 Carrières d'Ingénieur, Sous-Ingénieur, Conducteur, ®

Dessinateur, Contremaître dans les diverses spécialités Électricité, Radio- E
télégraphie, Mécanique, Automobile, Aviation, Métallurgie, Forge, Mines, 0
Travaux publics, Béton armé, Chauffage central, Architecture, Topographie, RI
Froid, Chimie, Agriculture, Agriculture coloniale, Génie rural. H

Brochure n° Carrières du Commerce (Administrateur, Secrétaire,, ={

Correspondancier, Sténo-Dactylo, Contentieux, Représentant, Ingénieur _3

commercial, Expert-Comptable,Teneur de livres).Carrières de la Publicité, 0
de la Banque,de la Bourse, des Assurances et de l'Industriehôtelière. m

Brochure n° 2.546 Langues étrangères (Anglais, Espagnol, Italien, Alle- m
mand, Portugais, Arabe, Espéranto). "

Brochure n° Orthographe, Rédaction, Rédaction de lettres, S
g Versification, Calcul, Dessin, Écriture, Calligraphie. E
§ Brochure n° 2.561 Carrières de la Marine marchande. B
Brochure rf 2.569: Solfège, Piano, Violon, Flûte, Accordéon, Saxo- El

phone, Transposition, Harmonie, Contrepoint, Fugue, Composition, Orches- 0
tration, Professorats.

n Brochure n° 2.576 Arts du dessin (Dessin d'illustration, Caricature, Compo- tf
sition décorative, Aquarelle, Peinture, Pastel, Fusain, Gravure, Décoration

U publicitaire, Dessin de figurines de mode, Anatomie artistique, Histoire de li
l'Art, Préparation aux métiers d'Art et aux Professorats de dessin). |î

il Brochure tf 2.582 Métiers de la Coupe et de la Couture (Petite main, R
Seconde main. Première main, Couturière, Vendeuse-Retoucheuse, Repré- r
sentante, Modéliste, Coupeur, Coupeuse, Professorats libres et officiels).ï Brochure if Journalisme (Rédaction, Fabrication, Administration)
Secrétariats. |T

il | Brochure n° 2.596 Tourisme (Agences de voyages, Transports, Garages; il Il
] Guide, Interprète) |T

J g J>*pMi*r orfTtnitemtmf A M |
m t g f£;

g Rœ-» -»_»»- -»-™ N* § [Tj

•
complétera Jtjtre gracieux et sans engagement de votre part. Il vous suffira de nous les demander sur

{-j

une feuille quelconque que vous joindrez au bulletin ci-dessus.

GRATIS.- fenroie moa
CATALOGUE ILLUSTRÉ

ACCORDEONS

PHONOGRAPHES
et tous Instruments

de musique
Facilités de paiement

Pitre. CAMPANELLA, 27. Bd Beaanurclun. Pari. (4r;

t 'exploitation des Etablissements Thermaux
1, de Barèges et Saint-Sauveur (Hautes-Pyré-
nées) sera provbalaïiiiriu mise en adjudi-
cation. Pour tous renseiynements et con-sultation du cahier des charges, s'adresser
il M. le président de la commission syndi-
cale de la Vallée- de Barètes, à Luz-Salat-

S»uveur (Hautes-Pyrénées).

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine au GAZ,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petit Gazogène Pléret.

Pea coûteux. Renseignements gratuits.
Btabl PISRET. BaUanoourt (S.-et-O.».

Il III P olive vierge pure. 95 f r. ( francofable £iip" doucx. 70fr. les
Savon blauc T3 0/0, postal 10 tllos. 4S fr. Café
torréOé par 3, 10 kilos: 20 tr. LOISEL,
Cinq Avenues, JUaSEILLE. Coca. poît. 72-ji.

OUVRIERSIÏ8 TOUTESCATE&ORIES

sont demandés pour travaux réparation et
construction de locomotives, tender,, vol-
tures, wagons. Veyage payé sous conditions.
Con^ô payé. Allocations tamlllalps. Ecrire

Etablissements FOUGA et Cie, BEZIERS.

CLOTURESEN GRILLAGE
Quelque»prit au" mètre
courant, haut' 1-SO. prêti poser, franco de port
grillade maille Si sur pieux
châtaignier 4ir.O*:n,eni
ferBfr.oi Maille4l

Catalogue ir 31 et devis gratuits.
Brille* «t port* Man|ui>e* «t balcon*.

CHEMINS DE FER DE L'EST
Avance, a partir du 3 novembre, de cer-

tains express au départ de Paris. dater
du 3 novembre I9îi>. tes trains exoross cI,
?nês ci-apies auront Leur départ ié$*remu..
avancé la tram ne 21. qultt2am Paris ,i
7 Heures, Il destination de Nancy, stn
avancé de 5 minutes !l reprendra s=u<:
horaire actuel il Cbâions-sur-MarDe l'ex-
press ne partant actuellement de p..
a 8 Il. li pour Bâte, sc;'a av.
10 minutes et partira à s h. li
à Longueville a h. tn. A riomilly
et desservira Troyc3 é to h. n/i.
le train no quittant Paris
pour Nancy, aura son départ ftsd S
Il parviendra à CMleau-TbierF;-d i;à Dorroatis i 18 Il. 11 e: k Kr-
18 h. us, au il reprendra {.on Uor?



NOS MAGASINS SERONT OUVERTS TOUTE LA JOURNÉE,DU DIMANCHE 27 OCTOBRE
ET FERMÉS LE JOUR DE LA TOUSSAINT'

Remboursement des frais d« voyagro
t. tonte personne aoUatant sur plaça
Ouvert aujourd'hui aimajicBe et Toussaint.

Billets d'aller et retour
à prix réduits délivrés à l'occasion

des expositions de Barcelone
et de Séville

A l'occasion des e.vposiilons qui se tten-
nent en il Barcelone et il àtville, U est
délivré, jimpi'au 25 décembre t'.tS'.), au dé-
part.'no l'uiio duelcoiiQUi.' des garus ou H:i-
lions ()vi rÇsraux de l'Etat, du Midi, d'Or-
léans (II)' P L.M. t'i A 1rspoints frontières v'Hen-
ilaye-Irnu, Oaafi'auc. Pon-Bou-Cerbere, des
billets délier et retour prix réduit, ûtlli-
sr;ii!es soi! l'alibi- et. au retour pour lu
mt-riie |n>mt frontière, soif il l'aller pour un
poin: rru'iUùre ctau retour- pour un autre
point fi'O'itiorn, «oits réserve que le parcourslotnl ij\e ultoiguc lu moins kilomètres,
ri;iour compris, on payant pour cette dis-
t.mcc.

Le i'Ht. des- bill'yts eomporic, <ur lu prix
.les billeîs simples il' plein tarif, mie ré-
Inctitf;! de au ii/ii quelle que ?,i.it ta classe.

l'j;1 -'oui1. •
vaii nr? pour Ui visita de l'une

(tu-i d.juA es jours pour la ni-su des (toux expositions- pendant le même
voyage. ; • •-

TOUSSAINT 1929
Tram express (toutes classes) sur Limo-ge*-le jeudi 3i octobre– -Parva-inu; d'Or-

i.v, départ '13 h. Vierznn, ai'rivée'lâ 11.
-.imnires, arrivée 1» b. Principales corres...mdances ns.-uree., ;i Viorzon. sur Tours,• '•ourses. Moniim'on, cosne, Salncsszc et\rgv.n. a!u*i que pour toutes les garas enm-in/scs oiurc Vicram et Limoees il CH.V

irauroux. 5ur Mor.tinron et Tours a Saint-
Mii;ticp-i.aii:-ipri'. ;;ji- liasscau-stir-Creuse.

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer en',rois jours, améliorer votre sauté et prolonger

votre vie. Plus de troubles d'Mtomac. plus de
mauvaise haleine, plus de faiblesse de cœur.Recouvrez votre vigueur, calmez vos nerfs.
èclaircissez votre Tue et développez votre force
mentale.Que vous fumiez ta cigarette, le cigare,
la pipe m\ que vous prisiez, demandez monlivre si intéressant pour tous les fumeurs. Il
saut son pesant d'or. Envoi gratis
6 i. K8MS, LU, 111. Stnrt <?(>TBK(, Ullffit, W, C.

sous le litre sur votre table franco

Ut Marie
ROUX, prop.,7 ter, p. Nîmes. III

Une grande marque!

Un beau bloc moteur

35OCB" à culbuteurs

Un prix:

Motos Helyett, Sully-sur- Loire
(Stand

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDE CONTRE

MALADIESDE LA PEAU

naladiesdela peauen deux secondcs. CeUtarait incroyable, mais c'est vrai. Les premièresj?outtesduREMEDED.D.D.appliquéei
directementsur le mal feront cesser instar,îanément la plus terrible démangeaison mrritation de la peau, car il pénètre profondément dans les pores, tue les germes de 1;maladif, et laisse la peau saine et pure. \a
REMEDE D.D.D. lait disparaître l'eczéma
maladies de la peau et du cuir chevelu, I

ment.Pourquoi retarder alors?LE REMEDE
D.D.D. est invisible quand appliqué, est uiliquide, pu une pommade et ne salit pa:le linge.

Envoyez aujourd'hui pourun flacon d'essa
STatuitàPharmacie Scott, 38, rue du Mont-Thabor, Pana.

Le RKMKDE DJ).D. chez tous lespharma-
ciens A Fi-s MO le flacoil-

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
Relations rapides entre Nogent-le-Rotrou

et Mamers par les services automobiles
S. A. T. 0. S. Pour faciliter les relations
entre Mamcrs, Bellême et Paris par Noarent
!p-Rotrou. la S. A. T. S. a organisé un
Service automobile rapide quotidien entre
Mamei's et Xogent, en Correspondance a
.Nogent-le-Rotrou, le matin avec le train
rapide arrivant à Paris a U h. et le soir
avec le traln ejepress partant de Paris a
17 ueui'ts.

En outre, les dimanches et lundis. lu S.
A. 'f. 0. S. assure a Notent la correspon-
dance du train express partant de Paris a
S 11. 15 ct permet ainsi (t'arriver, a IJellêmea
1 h. ao et il Niamers ;t a h. au retour,
l'amobiis panant rtfe Marner: Il i5 h. donne
à flog-em la correspondance avec le train
express arrivant à Paris à ?0 heures.

Des renseignements délaillés sur les ho-
raires des autobus peuvent être fournis
dans toutes les gares du réseau do l'Elat.

il MBNCnh- hTRF ROSTRE

^musant et instiucUI, 16 pages, 60 centlmn

LES INSTRUMENTS DE MUSIQUEMICAELLA
39 et 41. pass. du Grand-Lert

Puis-2 (M" Rnumurl

Mmqu. MARCONETTI
VIOLONS BANJOS

SAXOS, IAZZ
CLARINETTES FLUTE»

Demande] l'album onsniii il ttua

W I I » FROMONT.Ç|,l.lr«nch«-Bou.BOEn.ln-o.) IIOW

MffiHESIE
S PELIEORIMO

L'unique purgatif reconnu
dans le mondeentier comme
leplus agréable, le plusbien-
faisant, le plus salutaire.

N'OUBLIEZ PAS
d'exiger toujours cette
marque de garantie.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies,

en flacon de 8fr. 50, impôt compris, ou
chez le dépositaire P. Sassé, pharmacien.

quai Jemmapes, 54, Paris.

ON OFFRE UN POSTE DE T. S. F. A TOUT ACHETEURAUX
plus "ItlHUn, £1 f |o° I. mis

Vitra Cnutt g

urumeu tKUt» ri«hi ti ubia.u liiuixi ni an ami m «il ciiiuwi fmiu tu mua«#
Magasins ouverts aujourd'hui Dimanche et le jour de la Toussaint

ÉCONOMIE
^H Adctnen fabrique les bonnes montres de

Hk'B«ai>çOB, jmtement réputées. Vous ferez

une sérieuseéconomie. Si voua ne pouvez
venir nos»voir demandez notreALBUM Ne 23 GRATUIT

B^H csatnant 2.000modèlesde montre!
^^Hréveili, pendules, bijomc, objet!

d'orfèvrerie.
HAne.Étab'J. BENOIT

et PÉTOLAT F" & ANGUEMOT
^^Hà BESANÇON (Doubs)

^H Médailles d'Or et dargtnt au
Concours de l'Observatoire

National de

FORCE» SANTE
sont rendues en quelques semaines auxaffaibli» par ta MINÉROLASEDUPEYROUX
quienrichttlesang.lereiiouvelle, l'épure etle
rail circuler Le flacon-cure pour un mois e«l
em oyé à domicile contre la fr. en mandat
cane adressé au D» Dupetroux. 5, Square
de Messine, Paris, qui envoie gratis etfranro
sur dem brochures explicatives et ques-tionnaire pour cona nltKtton gratnite patcorrespondance. Consultations tous lef
ours non fériés de 2 h. à 3 h.

PHONO-VAI ISF MouvEMENipuisseauol thorens
GARANTI

LIVRE AVEC IZ MORCEAUX EN DISQUES DE M c275 francs, soit il mois il 25 francs
ACCORDEON 2,- 150 fr.

10 mois à 15 francs
JAZZ 330 f r.soit il mois a 3o fr.
BANJO 150 frsoit io mois a fr
LE POPULAIRE, 79. Faub Sl-D«nl>, Par»

Jugulez votre Rhume
A vos amis qui s'enquièrent de votre santé vous répon-
dez « Oh ce n'est rien! » mais vous pensez sincè-

rement qu'il est terriblementdésagréable et pénible, ce
méchant rhume qui vous contraint à tousser, éternuer,
vous moucher et vous sécher les yeux à chaque minute.
Vous redoutez aussi qu'avant la fin il ne dégénère en
Bronchite ou Grippe. Ne laissez pas traîner ce Rhume
plusieurs semaines, mais jugulez-le en trois jours.i TOUX, RHUMES, BRONCHITES,

GRIPPEASTHME.EMPHYSÈME |
n'auront pas prise sur vous, vous laisseront vaquer à
vos occupations, toujours en bonne santé, car à la
première alerte, au premier signe avant-coureur
(éternuement, picotement de la gorge, toux légère),

vous organiserez la défense de vos bronches avec les

Comprimés de Broncodyl |
S'avalant facilement tels quels, à n'importe quel

moment. ils arrêtent la toux en quelques heures,
mettent les bronches au repos, tonifient vigoureusementfil l'organisme et, enrayant ainsi immédiatement le déve-
loppement.detoutes les.affections bronchiques, assurent
la vie fonctionnelle parfaite de l'appareil respiratoire.

l/étut- pochette de comprimés de
Broncodyl est en vente dans
toutes les pharmacies: 10 fr.
l'étui. A défaut, envoi franco
contre la somme de 10 fer. par
les Laboratoires de la Grande

mail pharmacie de la Prévoyance,
177. rue Salnt-Maur, Paris (10').

véritables itaGens diatonique», chromatiqaet, premières marquesdepuis 225 fr., payables 20 fr. par mois
375 à 850 fr. payables 40 et 60 fr. par mois
950 à 1.275 fr. 80 à 100 fr.

et au-dessus jusqu'à 15 mois de créditJazz-Band complets
Violons avec étui, archet, etc. Violons anciauSaxophones
et tous Instruments de Musique

Ton* les modèles sont risibles tous les jours (dimanches et fCtn
exceptés), au bureau des commandes

11, me Franklin, Paris de 9 à 12 ho et de 14 i 18 h. It
Btmandez la catalogue spécial illustré tzpiiii franco, sur demandeatramclm$, à

Henri Weil, 11, rue Franklin, Paris

Qualire extra aancre «v» Mconda
trèssoi<ir\ée,çàfenf/eJdn\ ZJ,m
la miminxirtélelor malKrable 3%B
Bracelet montre poutRommsteiagn*
avec cuir large, garantie -Sem SO'M

ruban moireioignes5«Kô»WCvJanr S
6nvoi contreremboursement,

7 GROS CHEVAUX
de trait. hongres, 5 à 6 ans. rendre à l'amia-
ble. de confiance et avec garanties. Convien-
draient à la culture. S'adresser tous lés-jonrs

48 bis, rue Pajol, PARIS

ON VIN ROUGE garantis, 220 fr. l'hecto,
port, régie, fût compris, contre reml)1. En

pièces 20 fr. en plus par hecto. Ecli. 3 rr.
M~« Elisa BOSC, vins, AUBAIS (G»rd)

MACHINES A COUDRE
i de premières marques, garanties M> as*

MODELE RICHLPour COUTURIERE*
Prix au comptant 895 fr. OAfri
ou à crédit, 12 mois à Ofi

Expédition franco

PA

(•ans Mftint-ry impr -cer 1B, rue d Enjrnien.

Siiol-Maur. PARIS
O 1 fllll/fl ^fifo

qni vend aux meilleures conditions
Expéditions fruco

de port et d'emballage

Meubles
Instruments

de Musique
Voitures d'Enfants

Machines
à Coudre

Phonographes
Horlogerie
Orfèvrerie

(ménagères complètes)

Demander
Catalogua

iLSTANDA
Rue St-Maur

PAR1S-X1'




